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INTRODUCTION , / 

Depuis la fin de la derniere guerre; le monde a 

subi de vastes et rapides changements tels qu'industriali­

sation, urbanisation, socialisation, secularisation et 

democratisation de 1'enseignement. A cause d'un contexte 

social plutSt traditionnel, le Quebec s'etait quelque peu 

tenu a l'ecart de tels mouvements; mais, depuis, dix ans 

la situation a completement change. Un des domaines les 

plus touches fut celui de 1'education si bien qu'on a pu 

parler de revolution scolaire. Afin de pouvoir planifier 

son systeme d'education, le Quebec institua une Commission 

royale d'enquSte suo? 1'enseignement. Par la suite celle-

ci, de 1963 a 1966, a publie un rapport communement connu 

sous le nora de Rapport Parent. De nouvelles structures 

prirent corps lorsque le Ministere de 1'Education voulut 

en mettre les conclusions en application, de la maternelle 

a I'Universite. Au niveau secondaire, on etablit la re-

gionalisation et la polyvalence. De son ecole de rang, 

l'eleve fut transplants dans un complexe scolaire aux 

dimensions de cite. D'une ecole de' quatre a cinq cents 

eleves, le jeune s'est vu noye dans un monde nouveau de 

1,500, 3,000 et ra@me 5,000 etudiants. 

Le Rapport Parent avait prevu certains dangers 

occasiorihes par les grands complexes scolaires et pour ce, 

J' 
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INTRODUCTION vi 

il demandait 1'instauration du regime des tuteurs. Malgre 

cela, parents et educateurs se plaignent que de telles 

ecoles polyvalentes depersonnalisent les jeunes. 

En juin 1966, deux etudiantes au Ph.D. a I'Uni­

versite d'Ottawa, Faculte d'"Education, s ' interrogeaient 

au sujet du dialogue et des relations professeur-elSve, 
cf 

au niveau secondaire. Elles concluaient leur these en 

s'interrogeant sur le tuteur, ce nouveau venu dans le 

domaine de 1'education. Pourrait-il favoriser le dialogue 

et ces relations si importantes aux adolescents? Pourquoi 

remplacer le titulaire par le tuteur et enlever ainsi & la 

"classe" un de ses principaux elements de formation? 

L'auteur a cru qu'il serait bon de poursuivre cette 

recherche en etudiant ce que doit e*tre le tuteur: defini-

tion, rule, qualites. En second lieu, face au dit pro­

bleme de depersonnalisation, le tuteur, comme solution 

prevue, est-il le personnage apte a favoriser la personna-

lisation & l'ecole secondaire polyvalente? 

Dans le premier chapitre, l'auteur etudiera la 

situation scolaire dans le contexte actuel du Quebec. 

Ceci lui permettra de mettre en lumiere le probleme pose 

par l'ecole polyvalente. La solution trouvee par le 

Rapport Parent au probleme de depersonnalisation exigera 

de connaltre ce qu'est le tuteur et de voir si a l'ecole 

polyvalente du Quebec, le ututeur ne pourrait pas Stre un 
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des principaux agents de personnalisation selon les theo-
t 

ries d'Emmanuel Mounier, 4 ce sujet. Telle est 1'hypothSse 

de travail de cette recherche. 

Dans le deuxieme chapitre, & la lumi&re de ce que 

l'on a realise ailleurs, des recommandations du Rapport 

Parent, des experiences faites au Quebec et des toutes 

dernieres directives du Minist&re de l'Education sur le 

sujet, l'auteur definira ce qu'est le tuteur, il etablira 

ses fonctions et determinera les qualites requises de la 

pallet de cet educateur. A la fin, il lui faudra se deman-

der ce qu'en pense le monde des educateurs. 

Le troisieme chapitre veut definir les termes uti­

lises. Au Quebec ou le christianisme constitue une realite 

sociologique, est-il possible de parler de personnalisation 

sans reference aux donnees chretiennes? L'auteur choisit 

l'ecole de pensee d'Emmanuel Mounier parce qu'il pr.esente 

une conception totale de la personne fondee sur les donnees 

de la foi chretienne. A quels crit&res peut-on juger si un 

milieu ou un groupe humain personnalisent? La reponse a 

cette question nous permettra de juger si le tuteur peut 

etre un des principaux agents de personnalisation a l'ecole 

polyvalente. 

C'est done dans le quatrieme chapitre que l'on 

fera 1'evaluation du tuteur comme agent de personnalisa­

tion. II sera possible alors de juger des resultats 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SC HOOL OF GR AD U ATE ST U D I ES 
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positifs apportes par la recherche et dans le cas con-

traire, de chercher a fixer de quelle maniSre elle pour­

rait apporter des solutions au probl&me. 

r 
N 

> 
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CHAPITRE PREMIER 

/ 
LA SITUATION SCOLAIRE ACTUELLE 

Aussi longtemps que la societe quebecoise est de-

meuree rurale et traditionnelle, son evolution a suivi le 

rhythme des generations'; le changement est maintenant si 

rapide qu'on pourrait le qualifier de revolution. 

Tout en faisant allusion aux grands mouvements 

modernes tels que l'ere technologique, 1'industrialisation, 

1'urbanisation, la socialisation et la secularisation, 

l'auteur veut s'attarder ici sur la democratisation de 

1'enseignement, CStte etude formera un fond sur lequel 

se detachera mieux le probleme scolaire du Quebec. 

1. La revolution scolaire. 

L'explosion scientifique en cours durant les 

guerres 191I4.-1918 et 1939-1914-5 a amene des innovations 

telles qu'il est impossible de prevoir quelles reper­

cussions elles auront sur la vie industrielle et sociale 

de demain1. Par suite de 1'industrialisation, les emplois 

tertiaires se multiplient si bien que 'bientOt ils repre-

senteront de 7C$ a 80^ du travail de la population active 

1 Louis-Philippe Audet,' Le syst^me scolaire du 
Quebec, Montreal, Beauchemin, 1967, p. 210. 
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LA SITUATION SCOLAIRE ACTUELLE 2 

p 
des pays industrialises.. Notre societe se transforme, 

elle devient urbaine. En effet, en 1871 le milieu urbain! 

ne groupait que 23$ de la population tandis qu'aujourd'hui 

plus de 75$ des .Quebecois vivent en ce milieu^. Malheureu-

sement on constate que I'homme en milieu urbain industria­

lise a tendance & se depersonnaliser^-. 

Les conditions nouvelles am&nent l'Etat a prendre 

en main tout ce qui peut assurer le bien commun des ci-

toyens car on "se rend compte qu'il est seul en mesure de 

repondre aux exigences de justice sociale et'de justice 

distributive auxquelles la conscience moderne est devenue 

sensible-*. 

II semble bien que plus I'homme se cultive, plus 

les communications lui sont facilitees, plus il developpe 

une mentalite pluraliste. Cependant, le processus d'evo­

lution de la pensee le conduit vers la secularisation. 

L'homme seculier reprend en main son autonomie. II veut 

se dormer des valeurs, des institutions qui soient bien 

de lui. Sa confiance en lui-mSme l'amene a une maniSre 

2 Louis-Philippe Audet, op. cit. , p. 2*11. 

3 Gouvernement du Quebec, Rapport Parent, Vol. I, 
Montreal, Fides, 1966, n° 95. 

Ij. Philippe Garrigue, "Urbanisation", dans Le 
Devoir, Montreal, mardi, 23 juiri I96I4.. 

5 Rapport Parent, Vol. I, n° 107. 
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propre d'exister et de penser . 

II existe aussi une evolution au coeur de tout le 

renouveau actuel au Quebec. Il s'agit de la deraocratisa-

tion de 1'enseignement qu'on peut appeler ici, explosion 

scolaire. Pierre Angers ecrit: 

La generation de 1'enseignement est un phenomene 
lie a l'av&nement de la civilisation technique; 
la societe scientifique et industrielle est inca­
pable de subvenir a ses besoins de subsistence et 
de developpement sans un enseignement de masse'. 

Consideree seulement sous 1'angle de la scolarisation, la 

democratisation de 1'enseignement a fait des progrSs no­

tables au cours des dernieres annees. 

Par rapport au groupe des 13 a 16 ans, le taux de sco­
larisation est passe de 60$ a 80$ entre I960 et 1967. 
Pour le groupe de 16 ans, de IL5% a 65$, de 17 ans, 
de 28$ a IL5$, de 18 ans, de 15% a 25$°. 

Le simple fait d'avoir & loger ces nouveaux eleves, 

c'est-a-dire, de mettre un pupitre devant eux, souleva un 

probldme de locaux qui n'est pas encore resolu. Que dire 

maintenant des maitres qu'il fallut trouver... et de leur 

competence comme enseignants et educateurs? 

6 Jean Proulx, "Construire le Quebec", dans 
Maintenant, n° 63, mars 1967, p. 105. 

7 Pierre Angers, Relations, n° 315, avril 1967, 
p. IOIL. 

8 Yves Martin, Hebdo-Education, vol. IL, n° 15, 
13 octobre 1967, p. 139. 

1 " ' '"M • • ' '•' 
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< ' 

Les etudes superieure,s ne sont plus maintenant 

accessibles a1 quelques uns seulement. Tous, de par les 

avantages de la gratuite scolaire, peuvent faire leur 

cours secondaire, technique, entrer dans un C.E.G.E.P. 

et, plusieurs d'entre eux, avoir acc&s a 1'university. 
Les effectifs etudiants accrus provoquent du 
m6me coup une explosion culturelle: c'est 1'ac­
cession des masses & la culture. Lesunivers 
de connaissance (humanites, science moderne, 
technique, culture populaire) se compen&trent, 
s'influencent mutuellement et provoquent la 
naissance d'un nouvel humanisme9. 

A. Le Rapport Parent. 

Apr&s avoir trace & grands traits 1'evolution ra-

pide que connait le Quebec dans le domaine de 1'education, 

l'auteur veut maintenant plonger plus avant et souligner 

deux elements essentiels de cette evolution: le Rapport 

Parent et l'ecole polyvalente. 

Pour resumer la "revolution tranquille" du Quebec 

dans le domaine de 1'education, il suffit de mentionner le 

Rapport Parent, car 

c'est le document qui restera pour le prochain 
quart de siScle, comme un livre de sagesse qu'il 
faudra consulter et qui apportera lumiere et con­
viction a tous ceux-la qui doivent preparer les 
adolescents a assumer resolument leur mission 
d'hommes et de citoyens du mondelO. 

9 Federation des Colleges Classiques, La presence 
de l'Eglise en education, Montreal, 1966, p. 26"̂  

, 10 Louis-Philippe Audet. OP.,,,, cit. . p. 79'. 
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Mgr Alphonse-Marie Parent, vice-recteur de I'Uni­

versite Laval, a Quebec, presidait cette Commission r/oyale 

d'EnquSte sur 1'Enseignement composee de huit membres, Le 

rapport de^cette commission represent!? le plus grand effort 

jamais fait en ce domaine au Quebec, pour ne pas dire au 

Canada. En un mot, on peut le considerer comme la "Grande 

Charte" d'une veritable reforme scolaire. 

De 1963 a 1966, le Rapport Parent fut publie en 

cinq volumes. Pour faciliter ses references i l'ouvrage, 

l'auteur s'en tiendra a la division suivante telle que 

presentee par Louis Philippe Audet dans: Le systeme sco­

laire du Quebec • 

Volume I: Les structures superieures du syst&me 
scolaire, remis en avril 1963; 

Volume II: Les structures pedagogiques (structures 
et niveaux d'enseignement); 

Volume III: Les structures pedagogiques (programmes 
d'etudes et services educatifs) Vol. II 
et III remis en novembre 196IL; 

Volume IV: L1administration de 1'enseignement (di-
versite religieuse, culturelle et unite 
de 1'administration); 

Volume V: L'administration de 1'enseignement (fi-
nancement, les agents de 1'education) 
Vol. IV et V, remis en mai 1966. 

De I960 a nos jours de tres nombreuses lois ont 

donne un nouveau visage au systeme d'education de l'Etat 

11 Louis-Philippe, op. cit., p. ,71. 

.. - , 
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du Quebec. Parmi les plus importantes, il faut mentionner 

le fameux Bill 60, adopte au printemps de 196IL, par lequel 

le gouvernement du Quebec se donnait un minist&re de l'e-

ducation vraiment responsable devant le peuple. Puis sui-

virent 1'Operation xx55n et les Reglements destines a acce-

lerer la reforme scolaire, specialement le Reglement no 1. 

Celui-ci etablissait la polyvalence a l'ecole secondaire 

regionale, telle que constitute par 1'Operation "55". 

B. L'ecole polyvalente. 

L'ecole polyvalente conseillee par le Rapport Pa­

rent devait Stre constitute a partir des recommandations 

suivantes: 

(115) N O U S recommandons que 1' enseignement secon­
daire soit congu en fonction de deux objec-
tifs: une formation generale, commune et une 
orientation plus ou moins poussee, selon les 
besoins particuliers. 

(116) N O U S recommandons que 1' enseignement secon­
daire s'organise dans des ecoles polyvalentes, 
offrant-une diversite de cours et de services 
correspondant a la diversite des talents,'des 
gotits et des besoins des jeunes de 12 a 16 ou 
17•ans. 

(50) Nous recommandons qu'il y ait a l'ecole se­
condaire deux categories de cours: des cours 
obligatoires et des cours-options. 

(67) Nous recommandons la regionalisation de 1'en­
seignement secondaire requise pour constituer 
des ecoles polyvalentes de 1,000 a 1,200 eleves1^. 

12 Rapport Parent, Vol. II, rec. IL5-I|-6-50-67 . 
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Le nouveau systeme d'options offre done une pro-

grammation comportant une serie de mati&res facultatives. 

Le systeme d'options graduees, pour sa part prevoit des 

rhythmes differents et leur offre des choix qui corres­

pondent a leurs besoins particuliers. Le systeme de pro­

motion par matiere permet a 1'etudiant d'etre prorau dans 

chaque mat:L%re reussie, de sorte qu'il ne redouble plus 

une classe mais reprend les seules mati&res dans lesquelles 

il a echoue 3. Lors d'une causerie, Soeur Laurent-de-Rome, 

membre de la Commission Parent, a mentionne que le systeme 

polyvalent avait pour principes: A) la polyvalence des 

cultures actuelles, B) leur complementarity et la neces­

sity de la formation a la communication entre des humains 

aux go-flts et aptitudes differentes1^-. 

Comme le fait remarquer le Rapport Parent, l'eta-

blissement de la polyvalence exige que l'on mette a la 

disposition des eleves: bibliotheque, laboratoires de 

differentes matieres, ateliers, gymnases, cafeteria, 

etc... et pour qu'un tel ensemble soit economiquement 

rentable, il demande un reservoir suffisant de population. 

Les grandes villes repondent facilement & ces exigences; 

13 C.E.C.M., Bulletin d'Information, vol. 2, jnP II, 
avril 1966, p. 30. 

IIL Soeur M. Laurent-de-Rome, Conference, Montreal, 
23 Janvier 1965. 
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dans les milieux ruraux par contre, il est necessaire de 

regrouper les eleves, ce qui entralne une organisation 

adequate de tr&rrs-pertt scolaire. 

Des etudes ont etabli que le chiffre optimum de 
la population d'une ecole polyvalente se situe 
entre 1,000 et 1,200 eleves £...J La dimension 
de l'ecole secondaire polyvalente est done de-
terminee par cette preoccupation de qualite et\ 
de rentabilite des cours et aussi par la pre­
occupation d'eviter le gigantismel5. 

Il est tr&s interessant de confronter ces donnees avec 

ce qui se fait en pratique; ainsi, le document erais par 

le Ministdre sur 1'Operation xx55v mentionne ceci: 

Un minimum de 1,500 eleves (garcons et filles) 
est requis pour une organisation pedagogique et 
economique rationnelle Z~« • • _7 H est & noter que 
tout groupement superieur a 1,500 elSves permettra 
a la commission scolaire regionale d'offrir un \ 
eventail plus large d'optionsl6. ^ 

La C.E.C.M. se dit pr§te a realiser 1'"ecole ideale" se­

condaire de pres de 500 a 600 eleves par annee de cours 

soit, 2,500 eleves au total1?, pour dire en octobre 1966, 

que la future ecole polyvalente -est destinee a 3,000 el&ves 

de 12 a L6 ans1". Et m8me, d'apres le Ministere de 

15 Rapport Parent, Vol. II, n° 2IL1, p. 1IL3-1ILIL. 

16 Ministere de 1'Education, Operation 55, Guide 
de presentation d'un plan d'equipement regional, Quebec, 
p. II. 

17 C.E.C.M., Bulletin d'Information, vol. 1, n° II, 
avril 1965, p. 2IL. " J 

•' 18 Id., vol. 2, n° 8, oct. 1966, p. 60. 
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1'Education, l'ecole polyvalente type pourrait recevoir en 

1971, 3,600 eleves19. 

Il est done a prevoir que l'ecole polyvalente for-

mera un coraplexe scolaire gigantesque puisque le projet 

type comprend: 

56 locaux reguliers, deux amphitheatres, trois 
sailed d'athletisme, quatre gymnases, une biblio-
th&que pouvant contenir 360 eleves (soit 10$ de 
1'ensemble) a la fois, un auditorium de 700 pla­
ces, un centre audio-visuel connexe a la biblioj=_ _. 
theque. A ceci, il faut ajouter une serie de 
locaux: 1'aumfinerie, la chapelle, des salles pour 
200 professeurs, d'autres pour les associations 
d'etudiants, les services psycho-scolaires, une 
cafeteria et les locaux necessaires a l'adminis-
tration^O. 

Une cite scolaire, quoi!... 

2. Position du probleme. 

Cbmme il etait a prevoir, le Rapport Parent apres 

avoir recu 1'approbation generale a suscite des inquietu-

des puis des critiques. Certaines portaient sur la phi-

losophie m&me de 1'education telle que presentee par le 

Rapport Parent, d'autres, sur les structures proposees 

mais la plupart d'entre elles mettaient en questions cer­

tains points concrets ou leurs effets possibles sur l'e-

ducation des jeunes. Parmi les critiques, il en est une 

19 Ministere de 1'Education, Hebdo-Education, 
vol. 2, n° 36, 28 janvier 1966, p. 2\g~. 

V 20 Id., p. 2IL5. 
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surtout qu'il faut retenir: la depersonnalisation & l'ecole 

polyvalente. 

Une compilation rapide des elements d'une telle 

critique permettra de saisir ce que recouvre le terme de­

personnalisation. 

L'anonymat menace les eleves des institutions 
recommandees.. .*-*• 

L'anonymat £". .. J les'' contacts entre les educa­
teurs et les el&ves deviennent plus rares, plus 
difficiles et dans certains cas presqu'impossi-
bles22 

Un systeme d'enseignement qui favorise la spe­
cialisation dans les cadres d'une ecole polyva­
lente de 3,500 eleves ne risque-t-il pas de-
former prematurement des specialistes et par 
surcroit de les deshumaniser23? 

II faut faire de nos ecoles monstres de 3,°00 a 
IL,000, des ecoles &. taille humaine-pour que l'e-
leve ne soit pas perdu...2IL 

On edifie de "veritables usines fonctionnelles" 
dans lesquelles on noie l'individu, on le dep,ar-
sonnalise, on 1'ali&ne...^5 

21 Federation des Fr&res Educateurs, Etudes des 
structures des cours elementaire et secondaire, Quebec*-. 
8 Janvier 1965, p. 3. ^ 

22 "Conseil diocesain de pastoral, St-Jerflme, 
Quebec", dans Conque'te, (F.I.C.), avril 1965. 

23 Robert Belle-Isle, "Defi aux educateurs: l'ecole 
polyvalente", dans Maintenant, n° 57, sept. 1966. 

2IL Viateur Ravary, Collogue des principaux, 
C.E.C.M., 23 aout 1967. 

25 Emile Robichaud, Temoins, n° I4.8, nov. 1967, 
p. 7. / 
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Ce qui sortira au bout de la chaine, sera un pro-
duit uniforme, instruit conformement a1 des normes 
etablies mais surtout vide et depersonnalise. 
Rien de plus facile que de tuer chez 1'enfant le 
respect de lui-me*me, des autres et des choses: 
il suffit de le reduire a un numero, dpnt l'ho-
raire est etabli par une"calculatrice26. 

Dans lequel des nouveaux "supermarkets" scolaires 
monstrueux de la province qu'on donne actuellement 
pour modeles, 1'elSve regoit-il.la direction pre-
vue par le Rapport Parent27? 

L'ecole unique du Rapport Parent est une parfaite 
niveleuse pour une sorte de fraternite dans la 
mediocrite; ce sera une monstrueuse gaspilleuse 
d'hommes28. 

Tous les jeunes qui frequentent des ecoles geantes 
se plaignent de 1'absence de contact humain avec 
leurs professeurs; H qui fera-t-on croire que les 
"usines-malaxeurs" qu'on s'apprSte a eriger corri-
geront une aussi grave lacune29? 

Le gigantisrae conduit d'abord a une nette division 
entre 1'administration et les el&ves /".. . J 1'admi­
nistration devient impersonnelle et inhumaine ~̂. . . J 
l'eleve rencontre la foule dans les corridors, des 
masses en recreation, des filees impatientes au ca­
feteria C' ' ' J l'ecole devient une institution sans 
visage et sans Urne. Le deracinement psychologique 
est reel: le nombre et les dimensions excessives ne 
lui permettent de s'accrocher a rien de solide...30 

26 Dossier, Temoins, n° IL7 , oct. 1967, P. III-. 

27 Jacques Cousineau, Relations, n° 306, juin 
1966, p. 875. 

28 Prangois-Albert Angers, La Presse, vendredi, 
12 mars 1965. 

29 Emile Robichaud, "L'ecole polyvalente, ou la 
masse contre 1'universel", dans Relations, n° 293, mai r" 
1965, p. IILI-HJ-3. 

30 Jean Genest, "L'ecole regionale polyvalente", 
dans College et Famille, vol. 23, n° 1,'fevrier 1966, p. Ii2 
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La Federation des Colleges Classiques a entrepris 

une etude de l'ecole polyvalente et elle aborde le pro­

bleme du gigantisme, de la depersonnalisation sous 1'as­

pect de la relation humaine. Elle declare: 

La realite indique que, question de nombre, les 
relations interpersonnelles deviennent parfois 
irrealisables par emp§chement physique /". . . J 
1'existence et 1'intensity de ces relations sont 
inversement proportionnelles au nombre des per-
sonnes qui se cdtoient31. 

Elle signale aussi les dangers d'une depersonnalisation du 

professeur. 

Ne sera-t-il pas d'ailleurs perdu lui-m§me dans la 
masse de ses collegues? Desireux au depart de 
s'integrer a son ecole,. d'y e*tre quelqu'un de res-
ponsable, d'utile, d'indispensable, ne deviendra-
t-il pas rapidement l'obscur 1/150 des professeurs 
de la b£tisse32? 

Ces critiques sont-elles justifiees? Sont-elles 

une reaction de peur devant un phenom&ne nouveau? Chez 

nos voisins du sud ou de l'ouest, ou depuis longtemps 

deja on a etabli la polyvalence, qu'en dit-on? 

31 Federation des Colleges Classiques, Projet 
d'etude de la polyvalence, Montreal, dec. 1967, p. ZV. 

32 Id., to. 29. 
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The Commissionners consider that when a school 
exceeds a certain size the personal contact between 
teachers and their pupils loses much of its effec­
tiveness. This is particularly true regarding the 
less measurable aspects of education, which con­
tribute so much to the development of character, 
and of proper attitudes and deportment on the part 
of the pupils C .. J It is a valuable part of 
school experience for pupils to feel at home in 
their schools and to participate in many school 
activities. When the school involments become dis­
proportionately large such experiences are lost to 
many who may need them most33. 

La Commission Royale sur' 1'education en Colombie 

Canadierme conclut que le nombre total des eldves ne de-

vrait jamais exceder 1,200. "in a large school, a loss of 

identity is suffered by some students...3M-" Parlant de 

decentralisation dans les grandes ecoles, la N.E.A. dit: 

"Can we fight our way out of the red tape and overcen-

tralization in order to personalize and humanize educa­

tion^?" Dans High School We Need, la "National Education 

Association" declare: "A good school plant does not give 

the impression that the individual is part of a mass, un­

known and unimportant to the administration, teachers and 

fellow students36." 

33 Government df B.C., Report of the R°yal Com­
mission on Education, B.C., Canada, I960, p. 91-93. 

3l(. David Beggs, Team Teaching, Bold New Venture, 
Bloomington, Indiana University Press, 1966, p. 20. 

35 Sam Lambert, "N.E.A. and the World of Educa­
tion", in N.E.A. Journal, dec. 1967. 

36 N.E.A., High School We Need, Washington, 1959, 
iiPTinll mi irTulT II I I 1111 I I I •Illl ..I. . .11 1 .. . . . _ 
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As a matter of fact, many of our Ontario secondary 
schools are too large £~. . . J The principal cannot 
possibly make the "personal touch" general Z~. .. _7 
his energies are absorbed in the details, of or­
ganisation inseparable from mass education...37 

Une derni&re citation nous permettra de faire le 

point sur la question. Elle provient d'une etude faite 

en 1959 sur les complexes scolaires a travers le Canada: 

The contributors recognized that a school can be 
too big. But "too big" seems to depend more upon 
how the school is organized than upon actual en­
rolment figures £"• • • J In fact any step taken to 
decrease the confusion and to develop personal re­
lations between and among teachers and pupils, 
helps to reduce the feeling of being lost in the 
crowd /"...J7 The trend toward larger city schools, 
so evident during the past decade, appears to have 
levelled off at an enrolment of somewhere between 
1,000 and l,50o3°\ 

Ces nombreux ternoignages montrent bien que 1'accu­

sation de depersonnalisation portee contre l'ecole poly­

valente du Quebec n'est pas denuee de fondement. Ce que 

l'on realise actuellement chez nous va & I'encontre de ce 

qui s'est fait ailleurs et m6me des recommandations du 

Rapport Parent conseillant d'eviter le gigantisme et de 

se limiter a un complexe de 1,200 eleves39. 

37 J. H. Putman, The Intermediate Division, 
Ontario School Inspector's Association, Copp Clark, 1959, 
p. xxiv . _r 

38 University of Alberta, Faculty of Education, 
Composite High Schools in Canada, Edmonton, 1959, p. 97-
T02~I ~~ 

39 Rapport Parent, Vol. II, rec. 67. 
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3. Solution du Rapport Parent: le tuteur. 

Certains facteurs importants ont dtl intervenir 

pour que le Rapport Parent puisse proposer une polyvalente 

de 1,200 el&ves en 196IL et recommander comme chose normale 

en 1966 un coraplexe scolaire de 3,000 etudiants... 

Comment le Rapport Parent envisageait-il ce pro­

bleme de la depersonnalisation? Guy Rocher, membre de la 

Commission, nous dit que le Rapport a prevu un "systeme 

de tuteurs"^0. En effet, la rec. 1223, l'exprime claire-

ment: 

Quand il est question d'ecoles secondaires de 
3,000 eleves beaucoup de gens s'inquietent. Evi-
demment, dans une telle ecole, le principal ne 
connaitra pas tous les eleves, mais rien n'em-
pe*che.que chacun des eleves y soit connu et suivi 
par un ou plusieurs professeurs, jouant le r61e 
de tuteurs^P-. 

Quel est done cet educateur sur qui repose la 

responsabilite de bfitir des hommes et non des robots? 

Quel sera son rQle dans l'ecole polyvalente? Les quali-

tes requises de ce nouveau venu exigent-elles qu'il soit 

un "super" educateur? Est-on justifies de lui demander 

une si large part dans la personnalisation'des jeunes? 

De quelle personnalisation s'agit-il exactement? A quels 

110 Guy Rocher, "Depersonnalisation et tuteur", 
dans Maintenant, n° 57, sept. 1966, p. 286. 

111 Rapport Parent, Vol. Ill, n° 1223, p. 3l|-3. 
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crit&res pourra-t-on juger qu'il y a personnalisation? Le 

tuteur sera-t-il en mesure de repondre a ces crit&res? 

Soeurs Richer et Doyon s'etaient pose de telles questions 

au sujet du tuteur en guise de conclusion & leurs theses. 

La presente recherche veut repondre en partie a certaines 

de leurs interrogations en ce qui concerne le probleme de 

- la depersonnalisation. 

L'auteur pose done l'hypothese de travail comme 

suit: A l'ecole secondaire polyvalente du Quebec, le 

tuteur pourrait-il 6tre un des principaux agents de per­

sonnalisation selon la philosophie du personnalisme chre-

tien d'Emmanuel Mounier?' 
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CHAPITRE II 

LE TUTEUR 

Ce chapitre se propose de definir le tuteur, son 

rOle, et les qualites requises d'un tel educateur. Ce-

pendant, une premi&re, demarche s'impose, celle de con­

naltre 1'evolution du r61e du tuteur & la lumiere de ce 

qui s'est fait hors du Quebec, de ce que demande le Rap­

port Parent, des experiences faites en ce domaine au Que­

bec m§rrie et enfin, des plus recentes directives du Minis­

tere de 1'Education. 

A. Experiences realisees hors du Quebec. Hm 

Depuis de trds nombreuses annees, I'Universite 

d'Oxford pratique le systeme du tutorat. Le tuteur suit 

1»etudiant dans son travail personnel. Des son arrivee, 

il I'accueille, voit a son inscription et I'assiste dans 

le choix de ses cours. Periodiquement, le tuteur reunit 

son groupe pour organiser la vie a 1'universite. Mais ce 

qui caracterise le tuteur d»Oxford, c'est 1'importance 

-1 qu'il attache au travail personnel . 

1 Cyril Baeley, "The Tutorial System", Report and 
Handbook, Oxford University Handbook, cite dans Informa­
tion, Montreal, sept. 1967, p. 8. 
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Parler de tuteur au niveau secondaire est nouveau. 

Sous differents noms, des formules plus ou moins mitigees 

du tutorat, sont appliquees aux Etats-Unis. Depuis plu-

sieurs annees deja les Americains ont adopte la polyvalence 

et cree des complexes scolaires appeles: "Comprehensive 

Schools". Pour eux, 1'accent est nettement mis sur le 

groupe sans qu'ils oublient pour autant les individus; 

cette preoccupation est surtout laissee aux specialistes 

des services d'orientation et de psychologie. Ainsi, on 

parle de "Classroom Teacher" et de "Home Base". 

Each student should have a continuing relationship 
with a staff member who knows him well Z~. . . J The 
classroom teacher should provide the major portion 
of the guidance for students...2 

Each high school student should be a member of at 
least one home base group with vhich he has a con­
tinuing relationship-?. ' 

La "National Education Association" nous dit pour­

quoi il importe d'etablir une telle organisation: 

As individuals shift from one group to group during 
the elective portion of the program, they may lose 
a sense of continuity and identity unless they have 
a home base group to which they feel they belonĝ -. 

La N.E.A. parlant encore de "Self-contained classroom" 

ajoute dans une de ses recommandations: 

2 N.E.A., The High School We Need, A.S.C.P. Publi­
cation, Washington, I96o7 p. '^b. 

3 Id., p. 13. 

IL Id. , p. 13 . 
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The school should be organized in such a way that 
it provides opportunity for each student to have 
a close counseling relationship with competent 
teachers who know him well5. \y~* 

II ne fait aucun doute que: 

the teacher, who has the closest and steadiest 
relationship, should assume a major role in 
their guidance". 

Et c'est afin de favoriser de telles relations que la 

N.E.A. demande que le professeur ait ce qu'on appelle 

"Block-of-time instruction" chaque annee, pour les trois 

ans du Junior High School permettant ainsi 

for each student to be known well by at least one 
teacher who can provide for the pupil the kind of 
personal and intellectual support and help needed 
at this age of transition?. 

S'attarder a cette conception permet de saisir a 

quel.point le systeme que le Rapport Parent veut etablir 

au Quebec est inspire de celui qu'on propose aux Etats 

Unis. Ce que Davis dit des "homerooms" et des "classroom 

Teachers" peut s'appliquer ici a "Foyers" et "Tuteurs". 

Because of the increased size and complexity of 
the American secondary school, most educators 
to-day consider homeroom organization an absolute 
necessity". 

5 N.E.A., Schools for the Sixties, Toronto, 
McGraw-Hill, 1963, rec. Zb, p. 133. 

6 N.E.A., Junior • High School We Need, A.S.CD. 
Publication, Washington, 1961, p. 111. 

7 Id., p. 15-

8 Dale E . Dav i s , Focus on Secondary Educat ion^ 
fllenvJKW. I l l i n o i s . S c o t t . F o r e m a n Co. , 1966, p . 213 
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D'apres lui, leur principale utilite est 

to handle such routine school business as official 
attendance records, collection of various fees and 
student donations, distribution of report cards, 
and group guidance*?. 

Le "Homeroom" permet aux professeurs 

to assist girls and boys in planning their educa­
tional program, solving their personal problems 
and developing better personal relationslO. 

Davis fait aussi remarquer qu'il n'y a pas d'organisation 

rigoureuse dans 1»etablissement du syst&me des "Homerooms". 

The amount of time set aside for homerooms, the 
number of meetings and the nature of the meetings 
also vary from school to school". In some secondary 
schools the homeroom meets every day for about ten 
or fifteen minutes and is little more than an ad­
ministrative device for making announcements and 
checking attendance. In other schools it meets 
weekly for thirty minutes or more and is used for 
guidance, activities related to student government 
or for social activities^-. 

Celui qu'on appellera plus loin: tuteur, est ici 

le "Classroom teacher". Davis nous le decrit comme 1'edu-

cateur le plus a m§me de servir de guide et de conseiller 

et il nous dit pourquoi: 

/ 

9 Dale E. Davis, op. cit., p. 213. 

10 Id., p. 213. 

11 Id., p. 213. 
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There is a tendency to think of the classroom 
teacher as the key person in the entire guidance 
program, for he is in closer contact with students 
than is the counselor and thus in a,better position 
to know them as individuals, to sense their needs, 
and to offer help. He is constantly on the scene 
to answer students' questions concerning educational, 
personal, or vocational problemsl2. 

Pour Davis, c'est au cours de rencontres quotidien-

nes ou fortuites que ce "professeur" peut guider les jeu-

nes: 

Guidance-minded teachers will find many opportunities 
to do incidental counseling before and after school 
as students stop to talk, as they help students plan 
their extraclass programs and as student and teacher 
meet at social functions or in the lunchroom-^. 

Ces references a. ce qui se fait ou est propose aux 

Etats-Unis montrent bien la necessite d'un guide et d'un 

"foyer" pour les ebudiants au niveau secondaire. 

Au'Canada, plusieurs provinces ont deja etabli un 

systeme equivalent a celui des Etats-Unis: le systeme du 

"Homeroom" et de son "Homeroom Teacher". 

En France, ou la reforme scolaire va bon train, on 

envisage d'etablir un "professeur responsable" a qui serait 

confiee une fonction de coordination et de contacts. Il 

serait celui qui a accepte de s'interesser particuliere-

ment a tel et tel de ses eleves en tout ce qui a trait a 

leur personnalite. 

12 Dale E. Davis, op. cit., p. 225. 

13 Id., p. 226. 
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Ce professeur responsable prendra frequemment avec 
ses collegues d'une part, avec les parents d'autre 
part, les contacts necessaires pour acquerirune 
connaissance tr&s precise de la personnalite, des 
possibilites et des gouts des eleves dont il a la 
charge, et pour lesquels, bien entendu, il sera un 
interlocuteur valable dans tous les cas ou ils 
auront besoin d'un conseil, pu simplement d'un peu 
de confiance et d'affection̂ -'4-. 

B. Le Rapport Parent. 

Comme les membres de la Commission d'enqu6te sur 

1'enseignement ont voyage dans plusieurs pays ils se sont 
0 

done inspires de ce qui vient d'etre dit. D'abord, le 

Rapport Parent veut conserver la fonction de titulaire de 

classe, surtout aux niveaux des 7e> 8e, 9e annees -?. Mais 

il reconnalt qu'il * 

sera sans doute necessaire aussi que tous les profes-
seurs qui ont les aptitudes requises acceptent de , 
diriger et de conseiller une vingtaine d'el&ves aux-
quels ils s'interesseront, non seulement quant £. la 
matiSre qu'ils enseignent eux-mSmes, mais quant a 
la marche generale des etudes et quant aux problemes 
particuliers de la formation de ces eleves. Au 
cours de rencontres nombreuses, le tuteur s'inte-
ressera a tous les aspects de la vie scolaire de 
1'etudiant et particuli&rement au probleme de son 
orientation^0. 

II semble bien, ici, que le Rapport Parent propose 

que graduellement au cours secondaire on procede a la 

& ' 

III Didier, et al., Le Bouton du mandarin, l'ecole 
face a notre avenir, Casterman, 1966, p^ 89. 

15 Rapport Parent, Vol. II, n° 231, p. 138. 

16 Id., p. 138. 
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disparition du titulaire, responsable d'un groupe d'eleves, 

pour le remplacer par le tuteur, responsable d'individus. 

Cependant, on mentionne ailleurs qu'il pourra grouper ses 

"pupilles". 

L'une des fonctions du tuteur sera au cours de 
braves reunions hebdomadaires, de fournir aux 
ecoliers des methodes de travail, etc...1? 

II est tr&s clair que 1'accent est mis sur l'indi-

vidu, pour qui le tuteur sera un guide et un conseiller 

dans le domaine intellectuel et dans toute question qui 

pourrait causer probleme au cours de sa formation. C'est 

par des rencontres personnelles, d'au moins dix minutes 

par semaine avec chaque etudiant que le tuteur peut se 

tenir au courant des progres et des difficultes de cha­

cun . Le Rapport Parent decrit bien la fonction du 

tuteur: 

Nous recommandons que le tuteur ait pour fonction 
de s'assurer de la qualite du travail de chacun 
des ellves dofit il a la responsabilite, d'aider 
chacun dans les difficultes qu'il pourrait ren-
contrer!9. 

II semble bien que le Rapport Parent en etablis-

sant le regime des tuteurs a voulu assurer aux jeunes la 

presence d'educateurs soucieux de leur evolution 

17 Rapport Parent, Vol. Ill, n° 568, p. 21. 

18 Id., p. 22. 

19 Id., Vol. Ill, n° 19li, p. 22. 
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intellectuelle et personnelle; il a cependant passe sous 

silence ce qui a ete dit sur les "Homerooms" des "High 

Schools" americains. 

C. Experiences au Quebec. 

Quelques ecoles secondaires firent l'essai du re­

time de tuteur propose par le Rapport Parent mais en l'a-

daptant aux besoins du milieu. Des 1965, la Regionale des 

Mille-Isles prefera un titulariat revalorise et en septem-

bre 1967, les Directeurs de section en determinent claire-

ment la fonction. Pour eux, le titulaire a un devoir d•in­

formation, de direction, de formation, d'education et de 

tenue de statistiques^0. La conception qu'ils se font du 

titulaire rencontre bien crelle qui a ete expliquee plus 

tut a 1'occasion du "Homeroom Teacher"." 

Le College de Victoriaville a procede en novembre 

1967, a un sondage sur son experience du tutorat. Il 

constate qu'au plan des relations humaines il y a de ma­

nifestos avantages. Voici quelques temoignages: 

20 Regionale des Mille-Isles, La Semaine, vol. 3, 
n° 3, sept. 1967. 
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Comme educateur, le tutorat nous oblige a tenir 
compte de certains facteurs humains; ces facteurs 
nous echappent quand nous nous adressons a toute 
la classe C ..J Generalement tres bien disposes, 
les eleves concourent a leur formation personnelle. 
C. •.J Pour la premiere fois 
j'ai reellement 1'impression 
ducateur...21 

Tout en jugeant unanimement le tutorat necessaire 

ou indispensable dans le contexte actuel du systeme d'edu­

cation, les professeurs reconnaissent que la t&che est 

lourde. 

Lourde en ce sens qu'elle exige beaucoup de temps, 
de renoncement, de preparation et d'etude. Done, 
lourde mais combien enthousiasmante. . .22 

En 1965, la regionale de Chambly fit 1'experience 

des tuteurs. Cent ving-huit professeurs ont repondu au 

questionnaire qui leur avait ete soumis. Voici quelques 

statistiques interessantes2^ : £,8<j£ &e3 tuteurs avaient 

mains de 3 0 ans; k5% des tuteurs avaient des groupes com­

poses de 15 & 25 eleves; 71$ des eleves assignes ont ete 

rencontres (1991 el&ves); la duree moyenne des rencontres 

etait de seize minutes; 68$ des problemes discutes etaient 

d'ordre pedagogique et le reste d'ordre personnel; IL9 tu­

teurs ont fait 82 reunions de groupe pour discuter surtout 

21 College de Victoriaville, Resultat de 1'enquQte 
sur le tutorat, 3 nov. 1967, p. 9. 

22 I_d. , p. 12. 

23 Regionale de Chambly, Tutorat, document SA-DL-
126, sept. 1965, p. 3-7. 

, ̂ avec cette experience, 
jouer mon r61e d'e-
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de la nature du tutorat. Les tuteurs soulignent unanime-

ment que "ce ne sont pas tous les professeurs qui peuvent 

§tre tuteurs", que "les lieux et les moments de rencontre 

sont presentement inadequats ^". 

Le comite sur le tutorat de 1'association des pro­

fesseurs de la region de Chambly a aussi fait 1'etude du 

sU|jet. II fait remarquer que: 

Si le tuteur doit jouer un rfile de soutien et de 
support, une rencontre par mois est tout le moins 
necessaire car, A moins de cela, on ne peut vrai-
ment pas parler de presence et de contact aupr&s 
de 1'eleve^S. 

En 1965, l'ecole Girard de St-Hyacinthe reporta a 

la fin de la journee, la periode d'etude et celle des acti-

vites dirigees. Durant ces periodes, les professeurs se 

mettaient a la disposition des jeunes pour travaux diriges, 

rencontres personnelles et recuperation dans les matieres 

faibles. lis ont trouve que la reaction des eleves avait 

ete excellente. Les travaux de recherches etaient tres 

bien faits tandis que les travaux ordinaires etaient plu-

tflt moyens. Par contre, d'autre part, 1'etude a la maison 

26 a ete presque nu^LLe 

2IL Regionale de Chambly, op. cit. , p. 9. 

25 Regionale de Chambly, Comite sur le tutorat, 
Document de la Semaine d'education^ p^ *T, 

26 C.I.C., XVIe Congres, Commission n° II, Document 
9D, IL juillet 1966, p. 3-5-
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L'ecole secondaire St-Remi de Montreal a fait une 

experience semblable en 1965. Les elSves pouvaient quitter 

d&s trois heures, mais les professeurs demeuraient a leur 

disposition pendant l'heure suivant le depart. L'expe­

rience semble avoir particuliereraent reussi car elle avait 

ete soigneusement preparee par le corps professoral et un 

responsable des tuteurs; celui-ci etait charge d'assurer 

1'organisation technique: fiches, bibliographie et rapports. 

Les el&ves, tout en demeurant dans leurs classes 
respectives dirigees par un titulaire, etaient 
repartis par groupes de vingt et confies a un 
tuteur. Ils le choisissaient eux-mSmes d'apres 
une technique qui semble satisfaire.toutes les 
personnes concernees^7. 

En 1965-1966, l'ecole secondaire St-Stanislas de 

Montreal s'est livree a une experience adapte du systeme 

de tuteurs. L'organisation de 1'horaire etait semblable 

aux deux precedentes, mais 1'experience prend un interest 

particulier par le fait qu'il a donne lieu a une recherche 

de la part du Directeur des eleves: un questionnaire fut 

prepare pour les eleves et les professeurs et sa compila­

tion comporte des donnees particuliereraent interessantes 

sur les'relations humaines. L'auteur' de cette recherche, 

Herve Lacroix, signale les points suivants dans sa conclu­

sion: assurer la preparation des professeurs et des eleves 

au plan de 1'information; eviter de precipiter 

27 C.I.C., op. cit., p. §-8. 
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1'etablissement des tuteurs; reconnaftre que certains pro­

fesseurs n'ont pas la psychologie ni la personnalite neces-

saires pour '§tre les guides ou les confidents des adoles­

cents; veiller a ce que les tuteurs gardent le secret pro-

fessionnel et enfin, ne pas croire que le regime des tu­

teurs puisse regler tous les problemes de l'ecole et des 

jeunes2 . 

En novembre 1967, s'est tenue a Montreal, une 

assemblee generale de la Commission des Directeurs d'etudes 

du cours secondaire. Apres avoir analyse une experience 

plutfit dec'evante du tutorat realisee au College de Jon-

quiere, ils ont etudie le rapport d'une recherche entre-

prise par le me*me College sur ce que devrait e*tre le tu-

29 teur au niveau collegial . Bien qu'en relation avec un 

niveau different d'enseignement, ce travail est tres 

eclair-ant, compte tenu des adaptations a faire. 

Les experiences mentionnees recouvrent la majorite 

de celles qui sont connues par la C.E.Q., l'Alliance des 

professeurs de Montreal et la Commission des Ecoles Catho-

liques de Montreal. Elles representent done une etude 

exhaustive du sujet. 

28 Herve Lacroix, Le regime des tuteurs, compte 
rendu d'une experience, juin 1966, p. 81 

29 Commission des Directeurs d'Etudes, Document 
5IL0.1, Montreal, 27-29 nov. 1967, 13 P. 
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L'auteur se doit ici de mentionner que le premier 

essai de dossier officiel, sur le tuteur a paru alors qu'il 

mettait la derniere touche a sa recherche. Il s'agit d'un 

numero de la revue Action Pedagogique, n° 3, mars 1968, 

consacre au tuteur^ . Cette revue est publiee par la Cor­

poration des Enseignants du Quebec. La presente recherche 

fait deja reference a plusieurs documents mentionnes dans 

ce debut de dossier̂ -- specialement en ce qui a trait aux 

experiences du tuxorat. 

D. Les directives du Ministere de 1'Education 

Le Minist&re, au cours de 1'annee 1967, emit des 

directives sur 1'etablissement du tutorat. Dans son 

Document n° 7-^1, le gouvernement semble se rallier a 

l'idee d'un "tuteur-titulaire" en ce sens qu'au rflle 

confie au tuteur dans le Rapport Parent, il ajoute celui 

de responsable d'un "foyer", constitue du groupe de pu-

pilles dont il a accepte d'Stre le guide et le conseiller. 

Le MinistSre tient apparemment compte des critiques for-

mulees par des educateurs sur le fait que le Rapport Pa­

rent ne tenait pas assez compte de 1'importance formatrice 

30 C.E.Q., "Le tuteur", dans Action Pedagogique, 
n° 3, mars 1968, 1+5-P. 

31 Minist&re de 1'Education, Direction generale de 
1'elementaire et du secondraire, Reglement n° 1, Document 
n° 7, P. 37-39. 
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des petits groupes32# Cette fois, on concoit le tuteur et 

son "foyer" comme la cellule sociale constitutive de l'e-

cole. 

Tout en conservant le souci de l'individu prone 

par le Rapport Parent, les dernieres directives du Minis­

tere de l'Education mettant 1'accent sur 1'education to­

tale de la personne et ce a l'interieur et par le dyna-

misme du groupe. 

Pour eviter la depersonnalisation de l'el&ve, on 
constitue des groupes-foyers ou cellules sociales. 
Le professeur responsable qui sert de guide ou de 
conseiller est appele tuteur33. 

Le Document n° 7 indique bien pourquoi on etablit' 

le tuteur et le foyer; c'est que 

L'instauration du regime du specialiste pour cha­
que discipline change la vie interieure de 1'ecoLe 
par la deformation des groupes a chaque periode 
/quejr certains el&ves se sentiront depayses, ne 
sachant a qui se confier34-. 

Les foyers ou "Homerooms" sont etablis parce qu'il 
est necessaire.de repondre aux besoins de formation 
de la population adolescente, de garder a. l'ecole 
une vie sociale et d'inclure a l'horaire journalier 
des moments de recollection35. 

32 Raymonde Doyon, Rapport Parent et relation 
maitre-el&ve au cours secondaire, these de Ph.D. de la Fa-
culte d'Education, Universite d'Ottawa, 1966, p. 12IL-129, 
et IILI. 

33 Document n° 7, op. cit., p. 37. 

3k Id., P. 37. 

35 Id., p. 3^. 
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Reeves, dans Educational Administration, nous parle 

du "House system" comme moyen "to overcome some of the dis­

advantages of departmentalization, such as rigid schedules 

and impersonal teaching ". Le Document n° 7 a la sagesse 

de proposer une telle organisation. 

Cette structure en foyers peut trouver complement 
par le Usyjl|l&m.e maison". La "maison" est une autre 
cellule de**̂ 'ecole qui.groupe un certain nombre de 
foyers £. ..J Les eleves de cette maison forment 
une famille a l'interieur de laquelle des contacts 
s'etablissent, des activites scolaires ou parasco-
laires s'effectuent...37 

On peut conclure que le Ministere propose des 

structures favorisant la creation d'un milieu de vie, d'un 

milieu personnalisant. 

2. Definition du tuteur. 

Tracer la "petite histoire" du tuteur permet de se 

faire une bonne idee de ce qu'il est, de son r61e et des 

qualites requises de cet homme dont on exige tant. A la 

lumiere de ce qui a ete dit et de quelques etudes faites 

sur le sujet par la Corporation des Enseignants du Quebec, 

1'Alliance des professeurs de Montreal et par d'autres, 

voici done une definition du tuteur. 

36 A. W. Reeves, Educational Administration: The 
Role of the Teacher, Toronto, Macmillan, 1962, p. 130-131. 

37 Document n° 7, op. cit., p. 39. 
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La C.E.Q., dans son avant-projet de convention 

collective provinciale pour 1968, definit le titulaire 

comme "un professeur, principal responsable de la conduite 

d'une classe et des tfiches qui s'y rattachent^0" et le 

tuteur comme "un professeur s'occupant d'eleves determines 

et devant assister chacun dans la, marche generale de ses 

etudes-^'", ji est important de noter qu'on distingue 

clairement ici entre les deux fonctions. 

Le Rapport Parent pour sa part le definit comme 

celui qui accepte de diriger et de conseiller une vingtaine 

d'eleves, tant en ce qui regarde la marche generale de 

leurs etudes que leur formation personnelles-0. Le Rapport 

Parent tout en mettant 1'accent sur 1'enseignement suggere 

que son rQle s'etende a la formation totale du jeune et 

sur ce point donnait deja au tuteur une responsabilite 

beaucoup plus considerable que ne le fait la C.E.Q. 

L'Alliance des professeurs de Montreal congoit le 

tuteur comme celui qui "soutient le pupille, le dirige 

dans 1'accomplissement de sa t&che d'etudiant afin de fa­

voriser un meilleur rendement scolaire et 1'epanouissement 

38 C.E.Q., Avant-projet de convention collective 
provinciale, 30 nov" 1967, art. 1-2.15, p. 3. 

39 Id., art. 1-2.18, p. 3. 

ILO Rapport P a r e n t , Vol. I I , n° 231 , p . 138. 
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de sa personnalite^-1". 

Ces definitions soulignent la relation; tuteur-

eleve mais laissent en marge la relation tuteur-foyer"i 

II revenait au Ministere de ^'Education de trouver la 

formule qui rejoindrait les deux aspects essentiels du 

tutorat. C'est ce que l'on peut trouver dans le Document 

no 7t 

Le tuteur est le guide ou le conseiller d'un groupe-
ment homogene d'elSves qui ainsi forme une cellule 
sociale assurant le developpement harmonieux et 
equilibre de 1'adolescent au point de vue affectif 
et reussit son adaptation sociale par le contact 
humain et facilite le contrpie administratif par 
les directives quotidiennes4-2. 

Cette definition tout en assumant ce que dit le 

Rapport Parent lui donne une dimension nouvelle comparable 

a celle qui a ete exprimee au sujet du "Classroom Teacher" 

et du "Homeroom". Dans Le Vocabulaire de I'Education au 

Quebec, qu'il vient tout juste de publier, le Ministere 

definit ainsi le tuteur: 

111 Guy Dion, Les Tuteurs, document S-7, Alliance 
des professeurs de Montreal, dec. 1967, 10 p. 

112 Document n° 7, op. cit., p. 37-38. 
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Conseiller d'un groupe d'eleves. Les professeurs 
qui se succedent heure aprds heure dans une classe 
n'arrivent pas toujours a etablir avec chacun des 
el&ves des rapports suffisamment personnels. Aus­
si peut-il e*tre necessaire de designer un maltre 
qui se tiendra a la disposition des eleves, pour 
les conseiller, les encourager, les renseigner, 
deeeler leurs difficultes psychologiques, parfois 
mSme resoudre discretement tel probleme familial 
s!il en voit le moyen C .. J La designation qui 
vient spontanement a 1'esprit est celle de con­
seiller d'elevesIl-3. 

3. Fonction du tuteur. 

Definir le tuteur c'est deja indiquer ce qu'on 

attend de lui, le rfile qu'il doit jouer. Tandis que la 

C.E.Q. semble ne vouloir lui demander que d'assister le 

jeune dans ses etudes, le Ministere insiste pour que toute 

la personne du jeune soit l'objet de ses soins et ce a 

l'interieur et par 1'inter-action du groupe anime par le 

tuteur. 

Le rCle du tuteur est double: il est le guide d'un 

pupille et l'animateur d'un "foyer". Par le moyen de ren­

contres personnelles d'au moins dix minutes par semaine et 

avec l'aide d'un dossier personnel, il cherche a indivi-

dualiser I'eleve, 1'engage au dialogue, soutient son effort 

et lui aide a trouver des motivations dans ses recherches 

J4.3 Gouvernement du Quebec, Vocabulaire de 1' edu­
cation au Quebec, Ministere de 1'Education, Service d' In­
formation, avril 1968, p. 52-53. 
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personnelles'-W-. 

En agissant aupr&s du groupe par le moyen de "deux' 

rencontres quotidiennes de dix a quinze minutes, matin et 

apres-midi^", le tuteur favorise et organise 1'auto-

formation des etudiants, leur vie sociale, leur equilibre 

affectif et le processus d'identification^ . 
i 

v ! 

Chaque semaine, les1 tuteur permet une dynarnique de 
son groupe-foyer dont il devient l'animateur. Ce 

- dialogue du tuteur avec son groupe "base sur le 
respect mutuel et 1'esprit de collaboration au 
bien de la collectivite4-7" developpe chez les par­
ticipants le sens social, l'un des principaux ob-
jectifs de l'ecole secondaire moderneq-8. 

Aupr&s des parents, il est le mandataire et le 

collaborateur dans 1'education de leurs enfants. Aupres 

de la direction, .il est le porte-parole des jeunes et 

aussi l'interpr&te de 1'administration aupres des etu­

diants, particulierement dans 1'explication des directives 

emanant des niveaux superieurs. 

Aupres des professeurs, il sera 1'intermediaire 

discret des elSves permettant ainsi 1'acceptation mutuelle 

kk Rapport Parent, Vol. Ill, no 568, p. 22. 

k5 Document n° 7, op. cit., p. 38. 

Ii6 Id., p. 37-39. 

Jq.7 Ministere de 1'Education, Reglement n° 1, 
Document n° 6, p. 2. 

IL8 Anne-Marie Allaire, "Le tuteur au niveau secon­
daire", dans Information, vol. 6, n° 1, sept. 1967, p. 10. 
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des uns et des autres et la coordination necessaire dans 

1'etablissement du fardeau intellectuel impose aux etu-

IL9 diants4" . 

L'auteur s'est ici inspire largement d'une excel-

lente recherche faite par un Comite d'etude de la Regionale 

de Chambly sur le tutorat^0. Dans un tout recent document 

sur le tuteur publie par la C.E.Q., Raymond Pare nous donne 

un bref apergu de sa these de License en Pedagogie de 

I'Universite Laval, Quebec. Son article est intitule: 

"Le tutorat: fonction pedagogique valable?". Il y recon-

nait que la fonction du tuteur s'exerce sur deux plans: 

a) le plan collectif, c'est-a-dire, au niveau du groupe, 

b) sur le plan individuel (contacts personnels, indivi-

duels entre le tuteur et ses eleves). Pour lui, ce qui 

constitue 1'element fondamental, essentiel, necessaire a 

la fonction du tutorat, c'est le contact personnel. Sa 

recherche est centree sur cet aspect etudie a la lumiere 

des methodes de l'entretien non-directif telles que pro-

posees par Carl Rogers. La conclusion est particuliere­

ment interessante; Raymond Pare y declare: 

IL9 Anne-Marie Allaire, op. ci.t. , p. 9-10. 

50 M. Therese Leger, Comite sur le tutorat, 
Regionale de Chambly, 9 p. 
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En definitive, 1'etablissement du tutorat vient 
garantir la disponibilite du ma£tre dans son r61e 
de confident, de conseiller, de.guide et cela . 
pour assurer ce qui nous parait @tre a. la base 
de tout effort educatif qui se veut efficace: 
1'etablissement de relations humaines entre les 
maitres et leurs condiciples51. 

Tel parait e*tre actuellement le rOle du tuteur; 

1'experience du syst&me permettra dans les annees a venir 

de le preciser. 

II. Qualites requises du tuteur. 

Determiner les qualites requises du tuteur, c'est 

dresser un tableau de 1'educateur ideal. Actuellement au 

Quebec les efforts en ce domaine sont en proportion des 

besoins... ils sont considerables. II faut se rappeler 

le mot d'un membre de la Commission d'Enque*te sur 1'En­

seignement : 

II faut gtre honne'te avec la population que l'on 
sert. Si 1'enseignement est une profession ou 
l'on doit demeurer en eveil et etudier constam-
ment, c'est bien celle de 1'enseignant. Le temps 
des connaissances statistiques est revolu, comme 
l'est celui du prestige a bon marche. Les ensei-
gnants seront competents ou ils devront changer 
de tache52 i 

En effet, §tre educateur requiert des qualites 

rares. C'est ce que declare la N.E.A.: 

51 C.E.Q., Le tuteur, op. cit., p. 5-10. 

52 Sr. Laurent-de-Rome, Conference, Montreal. 
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The qualifications of a good teacher are those of 
an exceptional person. He must be motivated by 
the highest principles, and in particular by a 
deep desire to bring out the potentials which he 
knows to be in every human being. He must have 
a strength of character which permits him to live 
with constant challenge and uncertainty and to 
fight for those conditions in the school and com­
munity which he considers essential to good teach­
ing. He must be gifted in working with both in­
dividuals and groups, whether pupils or profes­
sional colleagues or fellow citizens53. 

Tout en reconnaissant que c'est la 1'ideal vers 

lequel il faut tendre en fait d'educateur, les experiences 

du tutorat citees plus haut̂ H- nous obligent a prendre 

conscience que de fait tous ne sont pas aptes aux rencon­

tres individuelles ou a 1'animation d'un "foyer". Comme 

1'affirms Davis: 

It is common knowledge that many teachers make 
little effort to understand their students or 
to know them well; others are more interested 
in their subject matter than they are in stu­
dents. Such teachers will not be interested in 
providing guidance for students55. 

II faut considerer de telles attitudes avec realisme et 

esperer avec la N.E.A. que, dans I'avenir, on confiera des 

tfiches aux enseignants selon la personnalite de chacun: 

53 N.E.A., On the Role of the Teacher, Education 
Policies Commission, Washington, 1967, p. 21. 

5k College de Victoriaville, op. cit.; et Regionale 
de Chambly, op. cit.; et C.I.C., XVIe Congres, op. cit; et 
Herve Lacroix, Compte-rendu, op. cit.; et aussi Commission 
des Directeurs d'etudes, op. cit. 

55 Dale E. Davis, op. cit., p. 225. 
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Just as we know that young people have different 
talent and strengths, so we must recognize that 
teachers vary in their skills. Some teachers are 
excellent group leaders; others are very effec­
tive in the direct presentation of subject matter. 
Some teachers are unusually able in encouraging 
creativity56. 

Ceci dit, il importe de relever les qualites re­

quises plus particulierement du tuteur. En France, le 

professeur responsable se doit de posseder une grande 

connaissance des adolescents et une particulie're facilite 

dans les relations humaines puisqu'on veut qu'il sache 

inspirer confiance et donner de justes conseils aux jeunes 

qui viennent le consulter57. 

Aux Etats-Unis, on exige qu'il soit bien documente 

et ait suffisamment de temps pour contacter et les jeunes 

et les parents: 

This staff member should have time in his schedule 
for getting acquainted with the student and his 
family and have consultations with the student and 
his parents when important decisions are to be 
made. This staff member should have access to all 
available information concerning the student5°. 

Guider les jeunes demande maturite, amour des jeunes et 

connaissance de 1'Sme des adolescents. 

56 N.E.A., The Junior High School We Need, op, 
cit., p. 28. 

57 Didier et al., *op. cit., p. 152. 

58 N . E . A . , High Schoo l We Need, p . 1 3 . 
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Teachers should also have the essential insights 
or skills for helping pupils arrive at decisions 
concerning personal problems59. 

Whether six or sixteen, each pupil needs a friend 
and guide who feels personally responsable for 
his welfare and future. This should be someone 
who really cares about him, who understands chil­
dren and youth,and who has the time and the res­
ponsibility to share in the youngster's aspira­
tions without becoming emotionally involved him­
self and without making the child too dependent 
on his professional counselor and friend"0. 

L'education est un tout; en plus de connaltre le 

jeune il faut connaltre son milieu scolaire afin de 1'ai­

der efficacement: 

There is almost no limit to the influence teachers 
can have on the growth and adjustment of their 
students provided they understand child develop­
ment and have a broad interpretation of the entire 
school curriculum, particularly as it relates to 
their subject area61. 

En Ontario, les inspecteurs, tout en reconnaissant la ne­

cessite de degres universitaires, accordent plus d'impor­

tance aux qualites personnelles des educateurs. 

But personal qualities, teaching power, and sym­
pathy must be considered as infinitely more im­
portant than specialized study within a narrow 
field°2. 

59 Dale E. Davis, op. cit., p. 225. 

60 N.S .S .E . Yearbook, I n d i v i d u a l i s i n g I n s t r u c t i o n , 
U n i v e r s i t y of Chicago P r e s s , 196k!, p . 6 1 . ~ 

61 Dale E. D a v i s , op . c i t . , p . 226. 

62 Putman, The Intermediate School, Junior High 
Ontario School" Inspector Association's Yearbook, Montreal, 
Copp Clark, 1959, p. xxv. 
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Le Rapport Parent prevoit que le tuteur donnera 

aux eleves des methodes de travail. II faut done qu'un 

tel educateur soit bien au courant de ces methodes et 

sache di.scerner lesquelles rendront leur pleine effica-

cite selon les individus qui les utiliseront. La C.I.C. 

(actuellement C.E.Q.), 1'Alliance et les ecoles deja 

mentionnees au debut, parlent des qualites requises du 

tuteur mais elles ne font que repeter ce qui a dej& ete 

dit, elle n'ajoutent rien a la presente enumeration. 

A la Regionale de Lignery, on fait remarquer que 

le tuteur 

doit surtout avoir l'humilite afin de realiser 
que certaines situations depasseront les cadres 
de sa competence et attributions et dans ce cas 
aider 1'enfant a rencontrer des specialistes qui 
sauront lui aider a trouver les reponses63. 

Cette me"me Regionale, reconnaissant que les tuteurs se 

doivent d'etre competents dans I'art d'aniraer un groupe, 

met en marche un programme de cours en communications 

sociales et prevoit que bientOt tous les professeurs 

appeles a e'tre tuteurs auront suivi ces cours. 

Enfin, pour le Ministere de 1'Education, le 

tuteur doit e'tre 

63 Comite de travail n° 11, "Les tuteurs: le 
rdle du tuteur dans la polyvalente", dans Eveil, Laprai­
rie, 20 dec. 1967. 
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un homme de doigte et de grande comprehension des 
adolescents. II devra posseder des qualites de 
coeur et d'esprit et favoriser le dialogue pour 
que les el&ves ne se sentent pas perdus dans une 
masse et trouvent, au moment voulu, un appui...°q-

Pour juger de 1'aptitude du professeur a jouer le r61e du 

tuteur, "la direction de l'ecole est laissee maitre en ce 

domaine ^." 

Le tuteur doit done §tre un parfait educateur, 

connaissant et aimant les adolescents, d'une grande ma­

turite, capable de dialoguer et d'animer un groupe. 

5. Critiques formulees sur le tuteur. 

Au cours de 1'analyse des experiences de tutorat 

faites au Quebec, il a ete facile de noter que ce systeme, 

chez nous en est a ses premiers pas, et cela au moment 

me*me ou les nouvelles structures scolairesne sont pas com-

plcHement raises en place. 

La Federation des Freres Educateurs trouve en 

effet que si 

le regime du tutorat se justifie dans les nou­
velles structures, il semble exiger une disponi-
bilite toute problematique du personnel ensei-
gnant, des locaux scolaires que nous n'avons pas 
et du temps alloue qui devra §tre emprunte a des 
periodes d'enseignement°°. 

6IL Document n° 7, op. cit., p. 39. 

65 Id., p. 39. 

66 Federation des Freres Educateurs, Rapport Pa­
rent - Etude des structures des cours elementaire et se­
condaire, Quebec, F.F.E., Janvier 1965, p. 3. 
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Soeur Raymonde Doyon, dit que "la nouvelle organi­

sation du secondaire ebranle et mgrne detruit ce qu'on ap-

pelle 1'esprit, d'une classe, puissant facteur de stabilite 

affectivefo7.» pour elle 1'instauration du systeme de tu­

teurs apparait difficile sinon impossible. "Les recomman-

dations comportent le remplacement des titulaires, au 

deuxieme cycle du secondaire, par des tuteurs. Cette 

proposition paralt utopique dans les conditions.inscrites 

au Rapport Parent . " 

Dans sa recherche, Soeur Doyon etablit la neces­

site des relations maltre-eleve a partir: 1) du temoignage 

des educateurs et des adolescents, et 2) de donnees psy-

chologiques et d'etudes experientales faites sur le sujet. 

De la, elle en demontre 1'importance et les conditions. 

Ainsi, elle dit: 

Dans leur enseignement, les psychologues font echo 
aux reflexions des educateurs qui demandent pour 
les adolescents un homme, c'est-a-dire, la presence 
d.'un adulte el la fois confident, aide, soutien, 
appui, conseiller et principe de stabilite affec­
tive, tout en etant eveilleur de connaissances69. 

A ce/sujet, elle trouve que les directives du Rapport 
o 

Parent sont decevantes. "Le but du contact est montre 

67 Raymonde Doyon, op. cit., p. 126. 

68 id. , p. llil. 

69 Id., p. 123. 
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comme utilitaire et pragmatiste: favoriser les methodes 

actives et le rendement scolaire'''0." Pour elle, "l'ins-

tauration du systeme du tuteur apparait difficile sinon 

impossible" et elle se demande alors "qui previendra et 

attenuera 1'eparpillement et le desarroi des adolescents7V 

L'auteur conclut ainsi sa recherche: "Le Rapport Parent 

minimise les relations maitre-eleve' ." 

Et pourtant, le tutorat doit §tre la reponse a 

"certains parents qui se plaignent du gigantisme des re-

gionales ainsi que de 1'absence de titulaires'3 !" 

Soeur Doyon se demande si 

cette nouveaute du tuteur est un palliatif qui 
tente de calmer les inquietudes des parents et 
celles des educateurs deja engages dans 1'educa­
tion des adolescents? L'avenir seul dira-si ce 
regime a pu apporter l'essentiel de 1'education 
des adolescents: les faire evoluer, vers la matu­
rite en leur donnant la securite, la stabilite 
emotive et l'objet d'identification dont ils ont 
besoin7Ij-. 

Soeur Lea Richer, etudiant le dialogue enseignant-

eleve au cours secondaire, conclut que le Rapport Parent 

70 Raymonde Doyon, op.' cit. , p. 12IL. 

71 Id., p. 126. 

72 Id. , p. IILIL. 

73 Guy Rocher, "Depersonnalisation et tuteur", 
dans Maintenant, n° 57, sept. 1966, p. 286. 

7IL Raymonde Doyon, op. cit., p. 129. 
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favorise un tel dialoque. Cependant, la religieuse fait 

des reserves, etant donne, de fait, que le peu de prepa­

ration des maitres a la psychologie des relations humaines 

et que la grande quantite des el&ves viennent diminuer les 

chances de dialogue. L'auteur parle alors du tuteur: 

Comme remade a cette situation, les Commissaires 
pourraient suggerer d'exploiter la proposition 
relative au tuteur, en elargissant ce tutorat aux 
dimensions d'un groupe vivant en equipe sur tous 
les plans possibles, ou l'on repartirait les tftches 
pour ainsi faciliter les echanges et le dialogue75. 

Les derni&res directives du Ministere de 1'Educa­

tion repondent partiellement aux inquietudes de Soeur. 

Doyon et a la suggestion de Soeur Richer, en instituant 

le "foyer" tel que decrit plus haut. 

Les critiques formulees montrent bien que le tu­

torat est un systeme encore assez peu connu; de toute ne­

cessite, il fallait savoir ce qu'etait le tuteur, ce a 

quoi a voulu repondre la premiere partie de la recherche. 

"L'anonymat menace les eleves des institutions 

gigantesques C* •• J Le regime du tuteur saura-t-il ecarter 

ce danger?"?" Le Rapport Parent dit qu'il,n'y a pas rai-

son de s'inquieter car m@me si une ecole polyvalente 

75 Lea Richer, Le dialogue enseignant-eleve a 
l'ecole secondaire selon le Rapport Parent, These Ph.D. 
en Education, Universite d'Ottawa, 1966, p. 128-129. 

76 F.F.E., Rapport Parent, op. cit., p. 3. 

U N I V E R S I T Y O F O T T A W A - S C H O O L O F G R A D U A T E S T U D I E S 



U N I V E R S I T E D ' O T T A W A - E C O L E D E S G R A D U E S 

LE TUTEUR ^ IL6 

contenant 3,000 eldves, les tuteurs personnaliseraient 

les jeunes77# Comme il est facile de le constater le 

probleme de la depersonnalisation et le r61e du tuteur 

demandent une plus ample recherche. Pour bien corner le 

probleme de la depersonnalisation, il faut une approche 

positive, c'est-a-dire, parler de personnalisation, defi-

nir le terme, en determiner les criteres. Alors, le rfile 

du tuteur pourra Stre confronte a ces exigences. Tels 

sont les buts des troisieme et quatrieme chapitres de la 

recherche. 

77 Rapport Parent, Vol. Ill, no 1223. 
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LA PERSONNALISATION 

II est apparu a l'auteur que pour parler de per­

sonnalisation, il se devait de referer aux donnees philo-

sophiques qui, aujourd'hui, influencent les conceptions 

psychologiques et sociales de la personne. Parce que la 

philosophie du personnalisme Chretien se refere aux trois 

dimensions essentielles de l'e*tre, soit: le personnel, le 

communautaire et le transcendantal et qu'elle congoit la 

personne comme un tout dynarnique, l'auteur a juge prefe­

rable de la choisir pour determiner les criteres de per­

sonnalisation. 

Plusieurs ont ecrit sur le personnalisme, mais 

parmi eux, il en est un qui a su unir le Chretien et 

l'humain, qui a vecu a fond le mystere de 1'Incarnation, 

qui a ete un homme fraternel: il nous aide & penser, et 

son influence s'etend de plus en plus: c'est Emmanuel 

Mounier1. Paul Ricoeur dit qu'il a ete le "pedagogue et 

1'educateur d'une generation2". Jean Lacroix va me*me 

plus loin, il le qualifie "d'educateur du Chretien du 

1 Pierre Ganne, Introduction a la lecture d'Emma­
nuel Mounier, Grenoble, Centre Catholique Universitaire, 
1965, P. 9. 

2 Paul Ricoeur, Histoire et verite, Collection 
Esprit, Paris, Ed. du Seuil, 1955, P» 137-
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XXe si&cle-^". C'est pour ces differentes raisons que 

l'auteur a choisi le personnalisme chretien d'Emmanuel 

Mounier. Les pages qui suivent synthetiseront son en­

seignement, en degageront les lignes de force d'ou il 

sera possible de determiner des criteres de personnali­

sation. 

1. Personnalisme chretien d'Emmanuel Mounier. 

Pour Mounier, le personnalisme n'est pas un sys­

teme, ni seulement une attitude, il est une philosophic 

C'est ainsi qu'il distingue des personnalismes, tels que 

chretien et agnostique^. De ceux-ci, il degage un "en­

semble de consentements premiers qui peuvent assoir une 

civilisation devouee a la personne humaine^. "Le per­

sonnalisme fut a I'origine, une pedagogie de la vie com­

munautaire liee a un reveil de la personne" et Paul Ri­

coeur poursuit en nous montrant 1'evolution de la pensee 

de Mounier sur le sujet: 

3 Jean Lacroix, Le Monde, 27 mai 1963. 

IL Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, Collection 
Que-sais-je?, Paris, P.U.F., 1950, p. 6. 

5 Emmanuel Mounier, Manifeste au service du per­
sonnalisme, Paris, Montaigne, 1936, p. 8T 
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Sa pensee de 1932 a 1950 me parait done Qtre un 
mouvement oriente d'un projet de.civilisation 
personnaliste a une interpretation personnaliste 
des philosophies de 1'existence". 

On peut dire que la realite centrale de l'univers 

est un mouvement de personnalisation. Certains vivent 

publiquement 1»experience de la vie personnelle; tels les 

saints, ils sont un appel & la personnalisation. L'his-

toire du personnalisme c'est celle de la personne mais 

aussi celle de 1'effort humain pour humaniser l'humanite7. 

Dans l'histoire de 1'humanisation, l'avenement 

du christianisme marque une etape decisive. L'auteur 

veut ici degager quelques points saillants fixes par 

Mounier°: 

1. Pour le chretien, la personne est au dela de la multi­

plicity dans la matiere, un tout indissociable tirant 

son unite dans l'absolu de Dieu. 

2. Ce Dieu est un Dieu lui-m§me personnel, bien que d'une 

facon eminente, qui a "donne de sa personne" pour assu-

raer et transfigurer la condition humaine en proposant 

a chaque personne une relation singuliere d'intimites, 

une participation a sa divinite. 

_ _ _ _ _ \y • 

6 Paul Ricoeur, op. cit., p. 138. 

7 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 10. 

8 Id., p. 11-12. 
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3. C'est au changement du coeur, au fond de soi que s'o-

pere cette transmutation de l'univers en un Royaume 

transfigure. 

II. Dieu appelle I'homme a murir librement l'humanite et 

les effets de la vie divine. 

5. L'Incarnation confirme 1'unite de la terre et du ciel, 

de la chair et de 1"esprit, la valeur redemptrice de 

l'oeuvre humaine une fois assumee par la grfice. Chaque 

personne est creee a 1'image de Dieu et appelee a for­

mer un immense corps mystique et charnel dans la chari-

te du Christ. 

De ce qui precede, il est possible de degager les 

elements suivants: 1'incarnation de la personne la place 

dans le reel, ou, en communion avec d'autres, elle est 

appelee, par un choix personnel, a la transmutation de 

l'univers dans le Christ. 

2. La personne. 

A. Definition et structures. 

Mounier apres avoir rappele que la personne n'e-

tant pas un objet, elle ne peut @tre definie et saisie 

dans son entier, nous la montre comme "une activite vecue 

d'auto-creation, de communication et d'adhesion, qui se 

saisit et se connait dans son acte, comme mouvement de 

U N I V E R S I T Y O F O T T A W A - S C H O O L O F G R A D U A T E ST U Dl ES 



/ ' 
U N I V E R S I T E D ' O T T A W A - E C O L E D E S G R A D U E S 

LA PERSONNALISATION 51 

personnalisation"". En 1936, dans son Manifeste au ser­

vice du personnalisme, il la concevait ainsi: 

Une personne est un e*tre spirituel constitue comme 
tel par une manie're de subsistance et d'independance 
dans son Stre; elle entretient cette subsistance par 
une adhesion a une hierarchie de valeurs librement 
adoptees, assimilees et vecues par un engagement 
respofrsable et une constante conversion; elle unifie 
ainsi toute son activite dans la liberte et developpe 
•par surcroit, a coups d'actes createurs, la singula­
rity de sa vocation-'-O. 

Mounier considere dans cette derniere definition, 

cinq aspects fondamentaux: 1. Incarnation et engagement 

(personne" et individu) 2. Integration et singularite (per­

sonne et vocation) 3« Depassement (personne et depouille-

ment) II. Liberte (personne et autonomic) 5. Communion 

(personne et communaute) . 

Le vocabulaire de 1'epoque revele une pensee en-

gagee et en evolution; c'est ainsi que, plus tard, au 

lieu d'opposer personne et individu, il dira personne et 

matiere. L'integration et le depassement deviendront la 

conversion intime. 

En 1950, Mounier resume toute sa philosophic dans 

son volume: Le personnalisme. Pour les besoins de 

9 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 8. 

10 Emmanuel Mounier, Manifeste au service du per­
sonnalisme, op. cit. , p. 63. 

11 Id., p. 65-80. 
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1'analyse, il subdivise ce qu'ailleurs il unifie. II re-

partit ainsi les structures de l'univers personnel: 1'exis­

tence incorporee, la communication, la conversion intime, 

1'affrontement, la liberte sous conditions, l'eminente 

12 dignite et 1'engagement . Comme la personne est une, et 

dynamioue, en tension entre des pflles contraires, chacune 

de ces precedentes structures "n'a sa verite que reliee a 

toutes les autres -*". 

L'auteur a confronte ce que dit Mounier avec ce 

qu'exposen-fe d'autres auteurs qui traitent du personnalisme 

et des structures de la personne et il constate qu'il y a 

accord sur l'essentiel. Ainsi, Jean Marie Grevillot ^ 

dit: la personne est gtre-dans-le-monde, la personne est 

ordonnee a la verite, a la beaute, a Dieu; la personne 

est libre, la personne est amour et, la personne est 

conscience, a la fois en soi, par soi et"pour soi. Pierre 

Ganne1^ souligne que Mounier, dans son personnalisme en 

confrontation avec Marx, cherchait a retrouver la totalite 

de I'homme, soit: I'homme est un Stre naturel, un e*tre 

12 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 135-136. 

13 Id., p. 17. 

IIL Jean Marie Grevillot, Les grands courants de la 
pensee conteraporaine, Paris, Ed. du Vitrail, ~195I|-, P« 166-
273*: 

15 Pierre Ganne, op. cit., p. IL1-IL2-IL3-I|1L. 
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social, I'homme est son action, il est liberte et il a 

une fin supreme. Paul Ricoeur-1-" rappelle les idees fon-

damentales du personnalisme telles que: vocation et "me­

ditation", incarnation et engagement, communion et de-

pouillement. La personne est mouvement vers l'Etre et 

les valeurs...et son fondement dans l'Etre, qui lui est 

plus interieur a elle-mSme qu'elle-mgme. 

Les cinq points suivants caracterisent la personne 

et regroupent les themes majeurs de la pensee d'Emmanuel 

Mounier sur le personnalisme chretien. Ce sont: 

1. L'acceptation dynarnique de soi et du reel. 

2. La communication. 

3. La conversion intime. 

II. La liberte engagee. 

5. La decouverte de la Valeur transcendantale par le 

cheminement des valeurs. 

Ces cinq caracteristiques de la personne foment 

les crit&res de personnalisation parce qu'ils sont consti-

tutifs de la personne. Les persormes ou les structures 

sociales qui les favorisent seront appelees agents de 

personnalisation. L'auteur croit que la formulation des 

criteres (1-IL-5) telle que presentee plus avant, en favo-

rise la comprehension. Le premier.„aurait pu 6tre exprime 

16 Paul Ricoeur, op. cit., p. IILI, 160, 163. 

U N I V E R S I T Y O F O T T A W A - S C H O O L O F G R A D U A T E S T U D I E S 



U N I V E R S I T E D ' O T T A W A - E C O L E D E S G R A D U E S 

LA PERSONNALISATION 5k 

ainsi: 1'acceptation de son existence incorporee (incar-

nee); le quatrieme: la liberte de choix ou 1'adhesion 

libre; et le cinquieme: l'eminente dignite. Les pages 

suivantes expliqueront chacun des criteres de personnali­

sation. 

B. Criteres de personnalisation. 

1. L'acceptation dynarnique de soi et du reel. 

En un premier temps la conscience personnelle 
s'affirme en assumant le milieu naturel. L'accep­
tation du reel est la premiere demarche de toute 
vie creatrice. Qui la refuse deraisonne et son 
action deraillel'. 

Mais son acceptation doit e*tre dynarnique, c'est-a-dire, 

la personne 

doit nier la nature comme donnee pour l'affirmer 
comme oeuvre personnelle et support de tcute per­
sonnalisation. Alors 1'appartenance a la nature 
devient maitrise de la nature, le monde s'annexe 
a la chair.de I'homme et a son destin-*-". 

Pour Mounier, accepter le reel, c'est s'accepter incorpore, 

incarne, iramerge dans la nature mais engage dans son de­

passement. 

La premiere realite rencontree est celle de son 

corps. 

p . 29 . 
17 Emmanuel Mounier , Le Personna l i sme, op. c i t . , 

18 Id . ," p . 3 0 . 
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Je suis personne d&s mon existence la plus elemen­
taire, et loin de me depersonnalier, mon existence 
incarnee est un facteur essentiel de mon assiette 
personnelle C .. J J'existe corporellement, j'ax­
is t'e subjectivement, sont une seule et me*me expe­
rience. Je ne peux penser sans Stre, et Stre sans 
mon corps: je suis expose par lui, a moi-m§me, au 
monde, a autrui.,.19 

De par son corps, la personne connait la duree et I'espace. 

II fait peser sa servitude, mais en m§rae temps il 
est a la racine de toute conscience et de toute 
vie spirituelle. Il est le mediateur omnipresent 
de la vie de l'esprjit^O. 

Accepter 1'incarnation, c'est accepter d'@tre li-

raite et conditionne par des infrastructures biologiques, 

economiques et psychologiques. "L'homme presse sur la 

nature pour vaincre la nature, comme 1'avion sur la pe-

santeur pour s'arracher a la pesanteur^l." La personne 

est incarnee: elle a une histoire, un passe, un avenir, 

un pays, une famille, des biens materiels ou spirituels. 

S'accepter incarne, c'est s'accepter fini en son corps et 

capable de depasser le fini par son esprit. 

/ Seul il connait cet univers qui l'engloutit, et 
/ seul il le transforme £. .._7 il est capable d'a-
mour, ce qui est infiniment plus /". . .J il est 
rendu capable et cooperateur de Dieu22\ 

19 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 28. 

20 Id., p. 29. 

21 Id., p. 30. 

22 Id., p. 23. 
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Le premier critdre de personnalisation sera done 

1'acceptation dynarnique de soi et du reel parce que la 

premiere caracteristique de la personne est d'etre incarnee 

2. La communication. 

Mounier affirme que 1'experience fondamentale 

n'est pas 1'originalite, le quant a soi, mais la commu­

nication et que le premier souci du personnalisme est de 

decentrer 1'individu pour 1'etablir dans les perspectives 
23 ouvertes de la personne . 

Le premier mouvement qui revele un §tre humain 
dans la petite enfance est un mouvement vers au-
trui f...J L'experience primitive de la per­
sonne est 1'experience de la seconde personne. 
Le "tu", et en lui le "nous", precede le "je", 
ou du moins l'accompagne /"..._/ La personne. 
par le mouvement qui la fait e*tre, s'expose. 
Ainsi est-elle par nature communicable, elle 
est m@me seule a l'Stre2^-. 

Si bien que 

lorsque la communication se relfiche ou se cor-
rompt, je me perds prof ondement .moi-me'me _~.. . J 
On pourrait presque dire que je n'existe que dans 
la mesure ou j'existe pour autrui.et, a la limite: 
§tre, c'est aimer25. 

Ici, Emmanuel Mounier concretise ce que ce mouve­

ment de communication suppose. II est facile d'y 

23 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit. , 
p. 37. 

2IL Id., p. 38. 

25 Id., p. 39. 
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reconnaitre des expressions courantes utilisees par les 

directeurs spirituels, les psychologues et les responsa-

bles en relations humaines: accueil, don, echange, ex­

pression, dialogue... 

Voici une serie d'actes originaux sur lesquels se 

fonde une civilisation personnaliste2": 

1. Sortir de soi. La personne est une existence capable 

de se detacher d' elle-me*m.e, de se deposseder, de se 

decentrer pour devenir disponible a autrui. Ne libere 

les autres ou le monde que celui qui s'est d'abord 

ainsi libere lui-mSme. 

2. Comprendre. C'est embrasser la singularite de 1'autre 

de ma singularite, dans un acte d'accueil et un effort 

de decentrement. Etre tout a tous sans cesser d'etre, 

et d'etre moi. 

3. Prendre sur soi, assumer le destin, la peine, la joie 

et la t^che d'autrui. 

II. Donner. La force vive de 1' elan personnel est la gene-

rosite ou la gratuite...car 1'economic de la personne 

est une econoraie de don. 

5. Etre fidele. Le devouement a la personne, amour, ami-

tie, ne sont parfaits que dans la continuite. La fi­

delity personnelle est une fidelite creatrice. 

26 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 39-ILO. 
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Ce dialogue, cette relation se fait entre per-

J 

sonnes et non entre personne et objet. Je traite la per­

sonne en objet quand je la catalogue, quand j'en fais un 

repertoire de renseignements, un instrument. Mais traiter 

autrui 
comme sujet, commc^-a Stre present, c'est reconnaitre . 
que je ne peux le definir,rle classer, qu'il est ine-
puisable, gonfle d'espoirs et qu'il dispose seul de 
ces espoirs /"...J7 L'amour plein est createur de 
distinction, reconnaissance et volonte de 1'autre 
en tant qu'autre27. 

Pour terminer, il faut dire avec Mounier que com-

muniquer c'est s'affirmer en tant qu'Stre: 

En liberant celui qu'elle appelle, la communion 
libere et confirme celui qui appelle. L'amour est 
la plus forte certitude de I'homme, le "cogito" 
existentiel irrefutable: j'aime, done 1'etre est, 
et la vie vaut la peine d'etre vecue2t). 

Le personnalisme distingue une hierarchie de col-

lectivites (le milieu scolaire en est une) "selon leur 

plus ou moins grand potentiel communautaire, done leur 

plus ou moins forte personnalisation2^". Il faut done 

retenir ici ce mgrne critere: personnaliser, c'est favo­

riser la communication. 

27 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. ILI. 

28 Id., p. ILI. 

29 Id., p. IL5. 
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3. La conversion intime. 

Ce que Mounier appelait dans son Manifesto au ser-

vice du personnalisme, integration et depassement, il le 

nomme ici interiorite ou mieux, conversion. Ce mouvement 

de recueillement est la pulsation complementaire du mouve-

ment de communication. En ce sens, la personne est mouve­

ment vers autrui; sous un autre aspect, elle est "battement 

d' 

ri 

Ce 

ch 

une vie secrete ou elle semble incessamment distiller sa 

chesse^0". 

La vie personnelle commence avec la capacite 
de rompre le contact avec le milieu, de se re-
prendre,;de se ressaisir, en vue de se ramasser 
sur un centre, de s'unifier C . . J Ce repli n'est 
qu'un temps d'un mouvement plus complexe. L'im­
portant n'est pas en fait le repli mais la concen­
tration, la conversion des forces. La personne ne 
recule que pour mieux sauter31. „, 

mouvement de recueillement, de meditation est la re-

erche "d'une presence active et sans' fond^2", Se re-

cueillir c'est aussi "reflechir", car 

P-

la conscience intime n'est pas une arriSre-loge 
ou moisit la personne, elle est comme la lumiere, 
une presence secrete et cependant rayonnante a 
l'univers entier33. 

30 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
51. 

31 Id., p. 52. 

32 Id., p. 53. 

33 Id., p. 5k. 

U N I V E R S I T Y O F O T T A W A - S C HOO L O F GR A D U A T E S T U • I E S 



U N I V E R S I T E D ' O T T A W A - E C O L E D E S G R A D U E S 

LA PERSONNALISATION 60 

La conversion intime peut e*tre congue comme le 

flux et le reflux de la mer. Mounier 1'appelle appropria­

tion et disappropriation, exteriorisation et interiorisa-

tion. "La vie personnelle est affirmation et negation 

successives de soi. Ce rythme fondamental se retrouve 

dans toutes ses operations-^." 

La vie personnelle est "la recherche jusqu'a1 la 

mort d'une unite pressentie, desiree et jamais realisee35." 

"C'est pourquoi le mot vocation lui convient mieux que tout 

autre et il a son plein sens pour le chretien qui croit a 

l'appel enveloppant d'une Personnel"." On parlera plus 

loin de cet appel, en expliquant le cinquieme critere. 

"II faut sortir de 1 ' interiorite pour entretenir 

1'interiorite £, ..J car la personne est un dedans qui a 

besoin du dehors^?." Puisque le mouvement d'interiorite 

et de depassement, appele conversion intime, est caracte­

ristique de la vie personnelle, il sera le troisi&me cri-

tSre de personnalisation. 

3k Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
P. 57. •; 

35 Id., p. 59. .- ..,. 

36 Id., p. 60. 

37 Id.,"p. 62. 
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II. La liberte engagee. 

La liberte n'est pas 1'@tre de la personne, 
mais la maniere dont la personne est tout ce qu'elle 
est _~. . . J Le mouvement de liberte n'est pas seule­
ment rupture et conquSte, il est aussi et finalement 
adhesion. L'homme libre est un homme que le monde 
interroge et qui repond: c'est l'homme responsable38. 

MSme si Mounier dans: Le Personnalisme, subdivise la liber 

te engagee en trois chapitres: affronteraent, liberte sous 

conditions et engagement, la citation precedente montre 

bien que les trois peuvent Stre unifies. C'est d'ailleurs 

ce qu'il fait dans son Manifeste au service du personna­

lisme, sous une caracteristique de la personne: la liber­

te. Pour lui, la liberte de la personne en est une "d'en­

gagement qui loin d'exclure toute contrainte materielle, 

implique au coeur de son exercice, les disciplines qui 

sont la condition m§me de sa maturite^." 

La liberte de l'homme est celle d'une personne in­

corporee, situee en elle-me*me, dans le monde et devant les 

valeurs. Elle est done de fait conditionnee et limitee 

par la situation concrete. "Etre libre, c'est au premier 

temps accepter cette condition pour y prendre appui^-0." 

38 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 82. 

39 Emmanuel Mounier, Manifeste au service du 
personnalisme, op. cit. , p. IT". 

ILO Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 77. 
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La liberte est affirmation de soi et c'est la per­

sonne "qui se fait libre, apres avoir choisi d'§tre li­

bre^-1." Je m'affirme en m'exprimant. Qui s'affirme, 

agit; qui agit, choisit et affronte car 

1'amour est lutte; la vie est lutte contre la 
mort; la vie spirituelle est lutte, contre l'i-
nertie materielle et le sommeil vital. La per­
sonne prend conscience d'elle-mSme non pas dans 
une extase, mais dans une lutte.de forced. 

Mounier n'hesite pas a dire que la fidelite dans 1'engage­

ment doit aller au-dela de la vie; "Une personne n'atteint 

sa pleine maturite qu'au moment ou elle s'est choisit des 

fidelites qui valent plus que la vie^." La personne s'e-

difie dans le choix, car la decision creatrice est source 

de maturite nouvelle. "Ce qui n'agit pas, n'est paŝ W-." 

L'action occupe une place centrale dans le personnalisme 

car 1'action suppose la liberte. Mounier, parlant d'enga­

gement, donne les quatre dimensions de 1'action lorsqu'il 

repond a la question: que demandons-nous a 1'action? Se-

lon lui, ses dimensions sont: 1° la modification de la 

realite exterieure; 2° notre rapprochement des homines; 

& ILI Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 71)-. 

- IL2 Id. , p. 67. 

k3 _Id. , p. 68. 

ILIL Id. , p. 102. 
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3° notre formation; IL° 1'enrichissement de notre monde des 

valeursM-5. 

En terminant, il est bon de rappeler que la liberte 

de la personne est celle d'une "personne situee /T.. . J7 va­

lorises /et entrant7 dans le sens d'une liberation, c'est-

a-dire, d'une personnalisation du monde et d' elle-m§meH-°." 

Le quatrieme crit&re de personnalisation est done celui 

d'une personne libre et engagee. 

5. La decouverte de la Valeur transcendantale par 

le cheminement des valeurs. 

La personne est, en definitive, mouvement 
vers un transpersonnel qu'annoncent a la fois 
1'experience de, la communion et celle de la va­
lorisation^ . 

Mounier explique ainsi cet appel a la transcendance 

En m'affirmant, j'eprouve que mes actes les plus 
profonds, mes creations les plus hautes surgissent 
en moi comme a mon insu. Je suis aspire vers au­
trui. Ma liberte me"me me vient comme donnee, ses 
plus hauts moments ne sont pas les plus imperieux, 
mais des moments de detente et d'offre | une li­
berte rencontree ou a une valeur aimeeq-8. 

Ce mouvement de transcendance est ascensiormel car "le de­

passement de la personne par elle-me*me n'est pas seulement 

p . 1 0 5 . 
k5 Emmanuel Moun ie r , Le P e r s o n n a l i s m e , o p . c i t . , 

IL6 I d . , p . 7 9 . 

kl I d . , p . 8 9 . 

IL8 I d . , p . 8IL. 
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projet, il est elevation, surpassement^°." 

Ce mouvement de transcendance a un terme. Cer­

tains le veulent dans des "Valeurs" qui seraient comme des 

realites absolues. Les personnalistes cependant, ne sau-

raient accepter de livrer ainsi la personne a de l'imper-

sonnel; aussi cherchent-ils a personnaliser les valeurs. 

"Le personnalisme chretien va jusqu'au bout; toutes les 

valeurs se groupent pour lui sous I'appel singulier d'une 

Personne supreme-'* ." 

II faut rapprocher ces textes de ce qui a ete dit 

en parlant de la conversion intime". Cet appel du Transcen-

dant: Dieu, est la vocation de l'homme: 

II faut decouvrir en soi sous le fatras des dis­
tractions, le desir me*me de rechercher cette unite 
vivante, ecouter longuement les suggestions qu'elle 
nous chuchotte, l'eprouver dans 1'effort et l'obscu-
rite, sans jamais Stre assure de la tenir. Cela 
ressemble plus qu'a rien d'autre a un appel silen-
cieux, dans une langue que notre vie se passerait 
k traduire. C'est pourquoi le mot de vocation lui 
convient mieux que tout autre. Il a son sens plein 
pour le chretien qui croit a I'appel enveloppant 
d'une Personne5l. 

Ce mouvement vers le Transcendant peut done gtre appele 

Personnalisation des valeurs. 

p. 86. 
IL9 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 

50 Id., p. 86. 

51 Id., p. 59-60, 

\ 
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Mounier voit la valeur comme une source vive et 

inepuisable, un appel irradiant, tendant "invinciblement 

a s'incorporer dans un sujet concret, individual ou col-

lectif Z~. . . J Son lieu veritable est le coeur vivant des 

personnes52, '• 

Pour resumer cette partie, on pourrait dire qu'ai­

der la decouverte de la Valeur transcendantale par le che-

rainement des valeurs, c'est conduire la personne a la Per­

sonne; c'est lui aider a vivre sa relation transcendantale. 

Agir ainsi, c'est faire de la "Theo-education". Mounier, 

parlant de 1'education de la personne, note: 

L'activite de la personne est liberte, et conver­
sion a l'unite d'un but et d'une foi. Si done une 
education fondee.sur la personne ne peut §tre to-
talitaire, elle ne saurait @tre que totale. Elle 
interesse 'l'homme' tout entier, toute sa conception 
et toute son attitude de vie...53 

Pour le chretien, cette relation transcendantale 

se vit dans 1'amour du Christ, present dans son Corps mys­

tique. Depuis 1'Incarnation, l'homme ne va vers Dieu que 

par le Christ-3 "̂. Personnaliser, en ce sens, sera conduire 

au Christ. 

52 Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 87-88. 

53 Emmanuel Mounier, Manifeste au service du per­
sonnalisme, op. cit. , p. 99. -\ 

5k Emmanuel Mounier, Le Personnalisme, op. cit., 
p. 11-12. 
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Ce chapitre avait pour but de determiner ce qu'il 

fallait entendre par personnalisation. Pour ce, on devait 

connaltre la nature et les caracteristiques de la personne. 

Les besoins de 1'analyse imposaient de "dissequer" la no­

tion de personne, c'est-a-dire d'etudier son fonderaent, 

son activite, sa fin; mais, de fait, la personne est unite 

dynarnique, surpassement et appel. L'ordre des criteres 

n'est done pas chronologique; chacun influence 1'autre et 

l'entraine dans un mouvement de personnalisation. L'homme 

est jaillissement, toujours lui-me*me et toujours renouvele 

et agrandi jusqu'a la plenitude de son union a la Personne 

source de sa personnalisation. 

Personnaliser, c'est done: favoriser 1'epanouisse-

ment de la personne en ce qui la caracterise essentielle-

ment, soit: 

1. L'acceptation dynarnique de soi et du reel. 

2. La communication. 

3. La conversion intime. 

II. La liberte engagee. 

5. La decouverte de la Valeur transcendantale par 

le chemineraent des valeurs. 
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CHAPITRE IV 

LE TUTEUR ET LES CRITERES DE PERSONNALISATION 

Mounier concevait 1'education comme un appel a la 

personnalisation: "1'education a pour mission d'eveiller 

des personnes capables de vivre et de s'engager comme per­

sonnes ." Ailleurs, il precisait sa pensee en ajoutant: 

Le but de 1' education est de mtirir 1' enfant et de 
I'armer (parfois de le desarmer) le mieux possible 
pour la decouverte de sa vocation qui est son 6tre 
mSme et le centre de ralliement de ses responsabi-
lites d'homme2. 

Tout ce qui favorise ce mouvement de personnalisa-. 

tion sera considere ici comme "agent" de personnalisation. 

II faut de plus se demander quel est le premier agent de 

personnalisation? Pour Mounier: "La personne seule trouve 

sa vocation et fait son destin^," car 

la transcendance de la personne implique que la 
personne n'appartient a personne d'autre qu'a 
elle-m§me: 1'enfant est sujet, il n'est ni "res 
societatis", ni "res familiae" ni "res ecclesiae" 
...£ - -

C'est aussi la position de la P.C.C.: 

1 Emmanuel Mounier, Manifeste au service du per­
sonnalisme, Paris, Montaigne; 193b, p. 99. 

2 Id., p. 70. 

3 Id., p. 70. 

IL Emmanuel Mounier, Le personnalisme, Collection 
Que sais-je?, Paris, P.U.P., 19i>0, p. 1-9. 
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II nous apparalt que les etudiants ne sont pas que 
les objets de 1'education, mais ils en sont aussi, 
a des degres divers selon leur Sge et leur maturi­
te, des agents et des responsables C* ••J Les 
parents sont les premiers responsables et les 
etudiants sont les premiers agents5. 

Le jeune est done le premier agent de sa personna­

lisation mais il ne l'est pas seul car la famille, l'ecole, 

la societe et I'Eglise lui sont une aide en ce domaine, 

C'est bien ce que soutient Mounier: "L'ecole est un instru­

ment educatif parmi d'autres0." L'Episcopat du Quebec 

dans son message de mars 1968, declarait: "L'ecole n'est 

pas 1'unique milieu ou se fait 1'education des jeunes'." 

En effet, aujourd'hui, 

de nombreux facteurs educatifs viennent influencer 
1'enfant des son bas Sge, facteurs qui echappent 
souvent au contrQle des parents ou des mandataires 
directs des parents: cinema, lectures, television, 
rencontres sociales, etc.°. 

L'auteur veut au debut de ce chapitre bien re-

situer le probleme de la personnalisation, (de la de­

personnalisation). Celle-ci ne s'accomplit pas uniquement 

5 Federation des Colleges Classiques (P.C.C.), La 
presence de I'Eglise en education, Montreal, 1966, p. 35T 

6 Emmanuel Mounier, Le personnalisme, op. cit., 
p. 129. 

7 Episcopat du Quebec, Parents et educateurs face 
a la reforme scolaire, Montreal, Fides, I96b, p. 8̂  

8 F.C.C., La presence de I'Eglise en education, 
op. cit., p. 35. 
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a l'ecole, mais la presente recherche se limitera au mi­

lieu scolaire et a l'interieur de celui-ci, a. une personne 

particuliereraent mandatee pour favoriser la personnalisa­

tion des jeunes: le tuteur, tel que defini au chapitre 

deuxieme. L'auteur est pleinement conscient que le tuteur 

n'est pas d'ailleurs le seul agent personnalisant a l'e­

cole, mais la recherche actuelle lui impose, ici encore, 

de se limiter. 

L'atmosphere de l'ecole est 1'expression de la 

communaute des professeurs et des eleves. Il est agent 

de personnalisation de la me*me fagon que l'air qui nous 

fait vivre. Celui-ci est irrespirable quand dans l'ecole 

les relations interpersonnelles sont inexistantes. Les 

maltres de par leur enseignement, leurs contacts person­

nels et le temoignage de leur vie sont les plus a m6me de 

personnaliser. Mais celui d'entre eux qui est tout spe­

cialement mandate pour ce role de personnalisation, c'est 

le tuteur. 

II s'agit done maintenant de reprendre chacun des 

criteres de personnalisation et de voir si le tuteur, de 

par sa fonction, pourrait les favoriser. De cette raaniere 

l'auteur pourra verifier l'hypothese de travail formulee 

au debut: le tuteur pourrait-il §tre un des principaux 

agents de personnalisation a l'ecole secondaire polyva­

lente du Quebec? 
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1. L'acceptation dynarnique de soi et du reel. 

On a deja signale que 1'acceptation du reel etait 

la premiere demarche de toute vie creatrice. Cela est 

particuli&rement important pour 1'adolescent. Il vit une 

periode de profonde transformation physique et psychologi-

que et la tentation de se refugier dans le r@ve pour fuir 

la realite lui devient tres facile. II doit accepter son 

corps a une epoque de sa vie ou il en possede si peu la 

maltrise, son coeur qui s'eprend si vite et son esprit si 

avide d'absolu, en un mot, il doit s'accepter comme homme. 

De par cette incarnation dans la nature, il se voit "en 

situation" c'est-a-dire, engage comme malgre lui, car il 

a sa petite histoire personnelle, son milieu familial et 

social, ses amis, etc... La vie 1'appelle et plus d'un 

adolescent est pris de panique. Pour certains ce sera la 

fuite, la peur; pour d'autres, la revolte ouverte ou re-

foulee. 

Le tuteur, par les nombreux contacts personnels 

qu'il etablit avec le jeune, peut l'aider a denouer cette 

crise. La meilleure maniSre d'aider un autre a s'accep­

ter, c*est de le mettre en contact avec un adulte qui 

s'est accepte totalement et de luieoffrir un milieu dans 

lequel il se sentira accepte. Le tuteur devrait normale-

ment avoir assume sa propre incorporation et §tre un 
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exemple entralnant en ce domaine. A cette condition, le 

foyer, dont il est le premier responsable, formera un 

milieu d'accueil tr&s favorable a 1'acceptation des jeu­

nes. Vingt el&ves, deux rencontres par jour, matin et 

midi, sont des facteurs permettant une connaissance per­

sonnelle reciproque assez rapide, surtout si le tuteur 

sait d&s le debut creer un esprit d'accueil et d'ouver-

ture a 1'autre a 1'occasion de rencontres specialement 

organisees a cet effet. 

On demande au tuteur de rencontrer, au moins dix 

minutes par semaine, chacun de ses elSves. Ces echanges 

devraient permettre au jeune de s'exprimer librement lui-

mSme apres un temps; a ce moment 1'educateur l'aidera & 

se comprendre et puis a s'accepter tel qu'il est avec ses 

limites personnelles ou farailiales -^raies, a se valoriser 

par une prise de conscience de ses capacites et de sa 

grandeur. 

Les echanges diriges chaque semaine, a l'interieur 

du foyer, permettent aux jeunes d'accepter la realite sous 

son vrai jour, de l'assimiler et de la maitriser sans an-

goisse. Tel qu'il a ete dit, de par notre incarnation 

nous somraes dans un monde ou la realite nous lance un con-

tinuel defi: celui de 1'engagement. Ce theme sera parti­

culiereraent traite lors de 1'etude du quatrieme critere. 
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Le tuteur est le professeur qui aura probableraent 

le plus de contacts personnels avec le jeune et les rela­

tions les plus nombreuses avec le foyer. Si, dans tout ce 

qu'il dit, ou fait, il garde une attitude positive vis-a­

vis la realite, le quotidien, le corps et la vie en gene­

ral, il influencera comme par osmose les jeunes en contact 

avec lui. Ces derniers developperont alors une accepta­

tion dynarnique d'eux-mSmes et du reel, premiere etape dans 

le mouvement de personnalisation. 

2. La communication. 

De par 1'incarnation, le jeune est en contact avec 

le reel, avec d'autres personnes et ce mouvement vers au­

trui est le mouvement fondamental de la personne. Le jeune 

se connait comme "je" par la communication avec un "tu". 

Comme on l'a dit: Stre, c'est aimer. Ce critere est la 

base et la clef des autres. 

Les critiques formulees contre les ecoles polyva­

lentes portent principaleraent sur le point suivant: elles 

depersonnalisent car elles ne permettent pas la communica­

tion. Soeur Doyon declare, en effet, qu'a cause des con­

ditions actuelles: "Le Rapport Parent minimise les 
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relations maltre-eleve au secondaire^." Soeur Richer dit 

bien que le grand nombre des eleves diminue la possibilite 

de dialogue-*- . La Federation des Colleges Classiques af-

firme que 

les relations interpersonnelles deviennent par­
fois irrealisables £~... J L'existence et 1' in­
tensity de ces relations sont inversement pro-
portionnelles au nombre des personnes qui se 
cStoientH. 

L'auteur veut ici se limiter a prendre la serie 

d'actes originaux proposes par Mounier pour 1'etablisse­

ment d'une civilisation communautaire personnaliste, a 

savoir: 1° - Sortir de soi. 2° - Comprendre. 3° - Pren­

dre sur soi. IL° - Donner. 5° - Etre fidele. II faut 

examiner si le tuteur, de par sa fonction, pourrait fa­

voriser ces cinq manifestations de la communication, 

c'est-4-dire, du mouvement vers l'autre. 

1°. Sortir de soi. A 1'adolescence, le jeune est 

porte a se replier sur lui-mSme, ce qui est salutaire, 

comme il sera dit au critere suivant, mais il reste que 

9 Raymonde Doyon, Rapport Parent et relations 
maitre-el&ve au cours secondaire"^ These de Doctorat pre­
sentee a la Faculte de Psychologie et d'Education de I'Uni­
versite d'Ottawa, 1966, p. IILIL. 

10 Lea-Marie Richer, Le dialogue enseignant-eleye 
a l'ecole secondaire selon le Rapport Parent, p^ 125-129. 

11 F.C.C., Projet d'etude de la polyvalence, Mont­
real, dec. 1967, p. 2b-^9. : 
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ia personne est un dedans qui a besoin du dehors, qui doit 

6*tre capable de se decentrer pour devenir disponible a au­

trui. Le tuteur peut aider le jeune a aller vers 1'autre 

par l'echange au niveau du foyer. On lui recomraande en 

effet, de preparer des discussions ou les jeunes puissent 

s'exprimer. Dire ce que l'on pense, aide a sortir de soi 

et rechercher ce qu'il y a de bon dans les opinions des 

autres, developpe 1'accueil de 1'autre ce qui est une ma-

niere d'etre disponible a autrui. Le tuteur doit voir a 

ce que chacun de ses eleves fasse psrtie d'une activite 

fl scolaire ou parascolaire, car ces activites sont autant 

d'occasions offertes pour le detacher de lui-mgme et lui 

faire rencontrer 1'autre. 

2°. Comprendre l'autre, c'est sympathiser avec 

lui, 1'accueillir, le connaltre et l'accepter tel qu'il 

est. Le foyer permet aux jeunes de se retrouver souvent. 

Le nombre restreint d'eleves facilite la connaissance des 

uns des autres. Le tuteur peut favoriser celle-ci en 

etant lui-m6me des le debut de 1'annee, sympathique a 

tous, les accueillant avec le sourire, les saluant par 

leur prenora cha-que matin, s' interessant a tous, voyant 

a ce que le plus tfit possible, tous aient les volumes 

necessaires, comprennent la marche des cours et se sen-

tent en securite dans le complexe scolaire. A l'interieur 
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du foyer, le tuteur peut agir de sorte que chacun se sente 

integre, accepte et valorise. Pour cela, il peut organi­

ser des rencontres extra-scolaires ou les jeunes pourront 

se manifester autrement qu'au plan intellectuel, telles 

que reunions mixtes, joutes de quilles, danses, discus-
f 

sions dans le milieu familial ou au restaurant, etc. Le 

fait de se connaltre, de se rencontrer dans d'autres mi­

lieux de vie aide les jeunes a se comprendre, a sympathi­

ser et favorise la communication, source de personnalisa­

tion. 

3°. Prendre sur soi, c'est assumer le destin, la 

peine, la joie et la tfiche d'autrui. Voici un domaine 

ou le tuteur est particulierement favorise: les entre-

tiens particuliers amenent chacun des jeunes a. se confier 

et ils le font d'autant plus facilement qu'ils trouvent 

un adulte accueillant et sympathique, capable de tout 

ecouter. Le milieu familial est peu favorable aux echan­

ges et les adolescents ont tendance a s'en detacher, mais 

les jeunes sentent le besoin d'un adulte qui tout en res-

tant adulte, se fera l'"ami" capable de partager les joies 

et les peines. Cette relation tuteur-eleve est tres cer-

taineraent therapeutique car elle permet au jeune de se 

decouvrir et de se liberer. Comme on l'a dit: la commu­

nion libere celui qu'elle appelle. 
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IL°. Donner. L'economie de la personne est une 

economie de don, de gratuite, de generosite. Aimer, c'est 

accueillir mais c'est aussi donner. Le tuteur, de par sa 

fonction, est appele a donner de son temps, a payer de sa 

personne afin de renseigner les jeunes sur leurs etudes, 

les methodes de,travail et tous les problemes que ceux-ci 

pourraient lui poser. A l'interieur de son foyer ou a 

1'occasion d'entretiens personnels il doit donner le meil­

leur de lui-me*me, procurer une information exacte et sa­

voir faire intervenir les specialistes en orientation, 

psychologie ou pastorale quand'les problemes le depassent 

ou simplement afin de mieux se documenter. Savoir referer 

les jeunes a plus competent que soi est un devoir de jus­

tice et d'integrite professionnelle. 

De plus le foyer est un excellent milieu ou les 

jeunes peuvent apprendre a se donner. Le tuteur doit §tre 

a l'ecoute des besoins et montrer aux adolescents a s'en-

traider. Puisqu'il possedera un dossier sur chacun, il 

connaitra leur force et leur faiblesse au plan intellec-

tuel. II peut alors organiser des equipes de secours ou 

de depannage. Discuter en foyer de methodes de travail, 

c'est appeler celui qui possede plus a partager son savoir 

avec les autres. II existe aussi dans toute ecole des 

mouvements, ou activites parascolaires qui ont pour but 

d'aider les adolescents a se donner aux autres. Le tuteur 
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peut done, a 1'occasion d'une rencontre, recommander a 

certains de participer a ces mouvements, Mais, en ce do­

maine comme en d'autres, c'est au contact de personnes qui 

se donnent qu'on apprend a se donner, c'est-a-dire, a ai­

mer. Si le tuteur est la flamme de son foyer, il saura 

bien embraser les jeunes qui le voient agir. 

5°. Etre fiddle dans cette attitude d'accueil et 

de don est la preuve d'un veritable amour. Les jeunes 

sentent si on les aime reellement. Si malgre leurs gaffes 

et leur ingratitude, 1'attachement de 1'educateur per-

siste, ils sauront alors que c'est reellement leur bien 

qu'on desire, que ce sont0eux qu'on aime "pour vrai"... 

II est remarquable que de solides amities peuvent s'eta­

blir entre professeurs et eleves, et au profit des deux, 

car en liberant celui qu'elle appelle, la communication 

libere et confirme celui qui appelle. 

Si tous les professeurs sont appeles a manifester 

continuellement qu'ils aiment les jeunes, le tuteur, de 

par ses norabreux contacts, peut le laisser voir plus sou-

vent et apprendre aux adolescents la fidelite dans leur 

amitie. Durant cette periode de la vie, les "amis" vont 

et viennent au gre du caprice, de l'humeur, ou de 1' ego-

_sme. Aider les eleves a etablir des relations solides 

entre eux, a l'interieur du foyer, telle pourrait 6tre 
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la tfiche du tuteur. "Sans cesse, il devrait veiller 4. ce 

que les antipathies naturelles soient depassees, il de-

vrait aider a 1'occasion, a reparer les heurts inevitables 

qui pourraient surgir a l'interieur du petit groupe. 

Apprendre au jeune a entrer en communication, 

c'est lui apprendre & exister en tant que personne, car 

a la limite, e*tre, c'est aimer. Aimer, c'est: sortir de 

soi, comprendre, prendre sur soi, donner et @tre fid&le. 

Le tuteur est particulierement place pour faire poser aux 

jeunes de tels actes qui sont une education a 1'amour, 

c'est-i-dire, une personnalisation. 

3. La conversion intime. 

Entre 111 et 18 ans, 1'adolescent a de faqon vive 

une nouvelle prise de conscience de sa sexualite, de son 

emotivite et de sa capacite intellectuelle. Ce change­

ment brusque le projette vers l'exterieur sans doute, 

mais aussi vers l'interieur, vers une assimilation de 

ces experiences nouvelles. C'est un repli strategique, 

necessaire pour mieux sauter dans la vie. Ce mouvement 

de concentration des forces, de subjectivite, concourt 

a 1'unification de la personne; il est le premier temps 

de la conversion intime, le deuxieme sera un surpassement. 

Chaque realite, chaque evenement, chaque experience doit 

gtre vecue a fond, assirailee pour conduire au depassement 
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de soi dans de nouvelles experiences toujours plus enga-

geantes. 

Que peut faire le tuteur pour aider le jeune dans 

ce processus de conversion intime? Est-il necessaire de 

rappeler que nombreuses sont les personnes qui entrent en 

contact avec le jeune, hors de l'ecole et a l'ecole? II 

n'est pas certain que le tuteur soit celui qui exerce la 

plus grande influence sur certains eleves, cependant ce­

lui-ci est plus favorise que beaucoup d'autres, car on 

lui alloue un teraps special pour aider le jeune a integrer 

sa vie, lors de discussions de groupe ou d'echanges per­

sonnels. Tout educateur doit amener le jeune a une re­

flexion sur la vie; une analyse de texte, un cours d'his-

toire, de morale, de catechese, etc., tout peut servir 

au jeune pofar une meditation, une comprehension de lui-

mSme et du monde dans lequel il vit. La conscience in-

time devient alors une lumiere, une presence secrete et 

cependant rayonnante a l'univers entier. 

Pour le tuteur, 1'occasion lui sera tres souvent 

donnee au foyer de laisser les jeunes s'exprimer sur les 

sujets qui les tracassent. Entre eux, les adolescents 

peuvent trouver les solutions et si parfois ils s'egarent, 

il est la pour les re'lancer dans la bonne direction. Lors 

de contacts personnels, si I'eleve soumettait des diffi­

cultes, le tuteur devrait alors suivre la methode 

— ™ — — — — — — — — — — — — — — — — " II •" 1 1 1 
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non-directive pronee par Carl Rogers, etant donne que se-

lon celui-ci: 

L'individu a la capacite de reorganiser sa notion 
du moi de maniere a la rendre plus compatible avec 
la totalite de son experience, c'est-a-dire, il 
est capable de substituer le bon fonctionnement 
au raalfonctionnement psychique et il est enclin a 
le faire!2. 

Comme il est forteraent recommande que le jeune 

ait le mSme tuteur plusieurs annees, si possible, on peut 

facilement concevoir que la relation tuteur-eleve verita­

ble peut reellement conduire 1'adolescent a une conversion 

intime si 1'educateur a soin de toujours amener celui-ci 

a se depasser, a n'en pas rester a la phase d'integration, 

se rappelant qu'"il faut sortir de 1'interiorite pour en-

tretenir 1'interiorite," comme disait Mounier. 

Le tuteur, s'il possede les qualites requises, est 

done particulierement favorise pour aider le jeune a inte­

grer les experiences vecues, a realiser son unite inte-

rieure et aussi & depasser ce repliraent sur soi pour se 

relancer de nouveau dans 1'action. Celui qui favorise 

la vie personnelle, laquelle est affirmation et negation 

successives de soi, celui-la favorise la personnalisation, 

et a. ce titre, le tuteur a un mandat particulier. 

12 Carl Rogers et Marion Kinget, Psychotherapie et 
relation huraaines, Vol. I, Paris, Beatrice-Nauwelaerts, 
1962, p. 20IL. 
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II. La liberte engagee. 

Comme la personne est une, vouloir la diviser, 

comme il est fait ici, amene d'inevitables repetitions. 

Du premier critere, 1'incorporation de la personne, de-

coule le fait que celle-ci est "en situation", en rela­

tions avec le reel, c'est-a-dire avec des situations con­

cretes et des personnes determinees, car l'homme libre 

est un homme que le monde interroge, ou qui repond: c'est 

l'homme responsable, a-t-il ete dit deja. Toute liberte, 

de par 1'incarnation, est done limitee et gtre libre, 

c'est au premier temps accepter cette condition pour y 

prendre appui. Il a aussi ete dit qu'gtre libre, c'est 

affronter, c'est-a-dire @tre capable d'affirmation et de 

negation, c'est aussi et surtout s'engager dans 1»action. 
r 

L'homme agit pour modifier la realite exterieure, se rap-

procher des. homraes, se former et enrichir son univers des 

valeurs. 

II faut maintenant examiner si le tuteur peut fa-

voriser cette personnalisation par le developpement d'une 

liberte qui s'engage. L'adolescent est idealiste, il 

croit bien souvent que le r@ve ou le desir cree la realite. 

Le tuteur peut lui aider a ajuster son ideal dans les li­

mites du possible selon ses propres capacites qui neces-

sairement sont limitees. Tout ce qui a ete dit au sujet 
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du premier critere sur 1'acceptation de soi et du reel 

serait a repeter ici en parlant d'une liberte sous condi­

tions. Que peut faire le tuteur pour amener le jeune a 

1'engagement dans 1'action? 

D'abord, au foyer, il est le responsable, mais 

cette responsabilite, il la partage. Il peut creer un 

conseil avec un president elu par les eleves, devant ren-

dre compte a tous de la bonne marche du foyer; il est 

aussi possible d'organiser des "services" au plan intel-

lectuel, sportif, social, ou decoratif, afin de faire de 

leur foyer un centre de vie. Le tuteur peut s'assurer 

que chacun soit activement engage dans ces services et 

ait 1'obligation de rendre compte a ses compagnons. 

L'engagement doit se faire au plan d'une equipe 

amicale, c'est-a-dire, au plan des personnes. A l'occa-

sion d1echanges, le tuteur peut encourager chacun a donner 

son opinion franchement, face a ses companions. Un pro­

bleme survient-il, tous cherchent une solution. Ce qui a 

ete dit au deuxieme critere sur la communication au foyer 

serait ici a reprendre dans I'optique de 1'engagement per-

sonnel vis-a-vis du groupe. 

Une ecole polyvalente devrait compter d'innom-

brables possibilites d'engagements dans les activites 

scolaires et parascolaires. Un complexe de 1,500 a 3,000 

el&ves aura certainement une association etudiante tres 

Is 
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forte ou 1'initiation & la democratic se fera de fagon 

graduee et concrete, Chaque tuteur devrait examiner de 

fagon speciale quel est 1'engagement de ses el&ves dans 

les activites artistiques, communautaires, sportives du 

milieu scolaire car celui-ci est un veritable apprentis-

sage de la vie. L'affrontement au reel, aux problemes, 

aux personnes est source de depassement. La passivite 

menace d'etre grande dans une telle masse si l'on ne 

prend pas soin de creer des centres de creativite et 

d'engagement. Si l'on ne donne pas aux jeunes des cen­

tres d'interet, des motifs de vivre, des rSves a realiser, 

ils passeront leur agressivite sur les personnes ou les 

choses dans une vengeance inconsciente pour le mepris 

qui sera fait de leur capacite d'agir en homme. 

Chaque tuteur devrait posseder dans le dossier de 

ses pupilles une fiche indiquant les differentes activites 

auxquelles ils ont deja adhere aans le passe et dont ils 

font partie dans le moment afin de deceler ceux qui au-

raient tendance a fuir la lutte, les contacts avec autrui 

ou toute autre forme d'engagement dans le reel. II de­

vrait alors les rencontrer personnellement afin d'aider 

les jeunes a prendre conscience du fait, en chercher les 

causes et les solutions. Si 1'adolescent se montrait par 

la suite incapable d'engagement dans les activites de l'e­

cole, le tuteur se devrait de consulter le psychologue 
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scolaire et de lui transmettre le cas si necessaire. 

Le tuteur lui-mSme doit rendre le temoignage d'un 

homme engage, d'abord dans sa profession d'educateur, raais 

aussi dans sa vie personnelle, sans crainte de se compro-

mettre car les jeunes ne supportent pas les gens qui 

jouent au personnage, les cameleons et ceux qui sont in-

capables d'idees personnelles. Respecter les jeunes, 

c'est aussi leur montrer qui nous somraes. S'il ne faut 

pas leur imposer une personnalite, il faut au moins leur 

en proposer une. 

Done, que ce soit au foyer ou par un contact per­

sonnel, le tuteur devrait rendre le temoignage d'un adulte 

qui a vecu sa liberte au service de valeurs veritables. 

Les jeunes vibrent a I'appel du temoin, de celui qui in­

carne l'homme libre et responsable. Le tuteur "libre", 

cree un mouvement de liberation qui n'est autre qu'une 

personnalisation du reel et des personnes. 

")?. La decouverte de la Valeur transcendantale 

par le cherainement des valeurs. 

L'auteur tout en attachant une grande importance 

aux criteres precedents veut accorder a celui-ci la plus 

grande place, car il situe la personne dans une dimension 

de foi: tout en assumant l'humain, il la place dans une 

vision chretienne deja realisee par excellence dans le 
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Christ. Le croyant peut sans doute accepter que par le 

cheminement des valeurs on puisse atteindre Dieu, la Va­

leur transcendantale personnifiee, mais seul le chretien 

suivra la pensee de l'auteur lorsqu'avec Mounier il dira 

que personnifier, c'est conduire au Christ, 1'Homme-Dieu, 

Verbe du P&re. 

II faut d'abord considerer que la personne est un 

v "mouvement vers un transpersonnel qu'annoncent 1'expe­

rience de la communication et celle de la valorisation" 

tel que decrit au chapitre precedent. Le tuteur, de par 

sa fonction, est mis en contact tres frequemment avec un 

petit groupe et il entre en relation personnelle avec 

chaque individu dans ce groupe. II est, plus que les 

autres professeurs, lieu de rencontre et il est aussi, 

qu'il le desire ou non, sujet d'identification et ainsi 

mediateur de valeurs'. Havighurst 1'a bien compris: 

The teacher, with or without awareness, and in direct 
or indirect ways, transmits not only information 
and knowledge, but also a wide variety of culture 
values and attitudes /"I .. _7 Children will imitate, 
consciously or unconsciously, the behavior of those 
whom they respect and admire £", . . J The child learns 
effectively through imitation; he will imitate those 
adults whom he has reason to admire and toward whom 
he feels friendly; he is likely to feel friendliest 
toward the adult who shows him warmth and accept­
ance. . .13 

13 Robert Havighurst et Bernice Neugarten, 
Society and education, Boston, Allyn and Bacon, I960, 
p. ILOIL-IL05. 
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Les valeurs sont des buts polarisant les energies 

vitales de la personne. Elles agissent comme catalyseurs 

pour canaliser et multiplier les capacites, unifier la 

personne en dormant un sens a sa vie. Le tuteur doit 

connaltre 

les valeurs propres aux jeunes d'aujourd'hui, car 
elles sont de solides pierres d'attente a 1'evan­
gelisation. Elles sont: non-conformisme, eveil 
aux problemes des autres, gofit de 1'authenticite, 
amitie, attention aux problemes du mondel4. 

Le tuteur doit accepter la responsabilite de sa 

fonction de leader d'un foyer, il se doit d'accepter de 

presenter les plus grandes valeurs car 

ce n'est pas endoctriner ou verser dans la propa-
gande que" d'offrir la clef du vrai et du juste avec 
1'assurance qu'on donne le meilleur de soi-me"me et 
qu'on rend le plus eleve des services-^. 

Dans un monde de changements, il faut montrer aux jeunes 

des valeurs solides auxquelles ils puissent s'accrocher: 

The teacher of tomorrow has to help his pupils, 
especially those without a religious background, 
to establish and maintain values as touchtones 
by which questions of taste, and morals are to 
be tested-*-". 

Parlant des valeurs a inculquer aux eleves du secondaire, 

M. Mathieu rappelle que: 

HL Episcopat du Quebec, Parents et educateurs face 
a la reforme scolaire, op. cit. , p. ^~. ~* 

15 Id., p. 8. 

16 Dobinson, "Education Tomorrow", dans Journal of 
Education, U. of Calgary, vol. 1, n° 1, April 1967, p. 9. 
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les el&ves devront se garder de mepriser ou de me-
connaitre les valeurs qui n'entrent pas dans les 
calculs, et qu'on ne peut mettre en equation, les 
valeurs spirituelles: I'art, la pensee, le desin-
teressement, 1'enthousiasme, la foi, en disant que 
ces impalpables leviers transportent des raontagnes 
et ebranlent le monde!7. 

Le tuteur, bien stir, ne doit pas e*tre le seul a. 

temoigner de ces valeurs, c'est tout le corps professoral 

qui est engage dans ce processus de personnalisation. Si 

chaque educateur prend conscience que son enseignement, 

quel qu'il soit, et sa vie, sont mediation et appel aux 

valeurs, il deviendra plus responsable et cherchera a 

vivre dans 1'authenticite. Roch Duval le rappelait en 

ces termes: 

Les aspirations des adolescents trouvent a s'in-
serer et a se satisfaire dans le monde des adultes, 
de leurs parents, a condition que ceux-ci, m&me 
imparfaiteraent, temoignent d'une authentique.re­
cherche de la verite, de la fraternite humaine, 
du courage et de la simplicity, a condition que 
leur vie religieuse soit un appel quotidien a 
1'amour, qu'ils vivent ce qu'ils croient et ce 
qu'ils pensent, que, pour sauvegarder un ideal, 
ils soient pre*ts a tous les sacrificesl8. 

Le tuteur, par ses discussions au foyer et ses 
» 

echanges personnels, peut eveiller aux valeurs ci-haut 

mentionnees mais il faut rappeler que les criteres 

17 M. Mathieu, Bulletin pedagogique, C.E.C.M., 
21 fevrier 1961+, p. 3. 

18 Roch Duval, "L'adolescence vingtieme siecle", 
dans L' enseignement secondaire, Quebec, 1965, p. 8I4.6. 
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precedents sous-tendent d'autres valeurs telles que: la 

liberte, 1'engagement, la reflexion, la vocation, le 

travail, l'amitie, 1'amour, le dialogue, la dimension 

existentielle, etc. C'est a travers tout ce qui a ete 

dit que le tuteur peut favoriser et developper la decou­

verte des valeurs et, peu a peu, acheminer le jeune a la 

rencontre personnelle de Celui qui est la source de toute 

valeur: Dieu. 

Mounier nous fait remarquer que les valeurs trou-

vent leur veritable demeure dans le coeur des hommes; 

elles sont done personnifiees. Dieu, voulant trouver le 

coeur des hommes, ne trouve pas mieux que de nous parler 

par son <FiIs Jesus. Celui-ci est le "sacrement" de l'a-

mour du Pere. Pour 1'enfant, ses parents sont la preuve 

que Dieu l'aime. Pour 1'adolescent, ses educateurs sont 

les mediateurs necessaires de cet amour divin. Parmi 

ceux-ci, celui qui devra 1'accueillir, matin et midi, le 

connaltre et 1'aimer de fagon personnelle, c'est le tuteur. 

L'ecole regionale chretienne sera celle ou le 
jeune pourra comprendre, deviner, ce que Dieu attend 
de lui, pense de lui, suivant et a travers 1'atti­
tude que les educateurs auront envers lui^^. 

II faut s'e demander avec l'Episcopat: les jeunes 

19 Rosario Deraers, Le Fr&re enseignant et les 
nouvelles structures scolaires, Compte-rendu d'une Jour-
nee d'etude, IIL mai 1966, Cap-Rouge, Quebec, p. 6. 
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n'accepteraient-ils pas mieux la Personne et la doctrine 

du Christ si 1'educateur chretien en rendait evidente la 

fecondite "en joie, en devouement, en oeuvres de frater-

nite, en humanite^?" 

Certains educateurs ont tendance actuellement a 

refuser toute intervention dans le domaine religieux, al-

leguant qu'il y a des pre*tres et des catechetes dans l'e­

cole et qu'il ne leur revient pas de "prScher". Le tu­

teur, chretien, temoigne par sa vie et ses paroles, car 

ce temoignage doit decouler de son Bapt§me et de sa Con­

firmation. II sait encore que si 

le respect de la personne du jeune defend a 1»edu­
cateur de violenter la liberte de son disciple, ce 
m§me respect lui impose aussi d'offrir avec une 
conviction non dissimulee ce qu'il sait 6tre le 
meilleur^^-. 

Le Frere Henri Tanguay a fait une etude interes-

sante sur: L'educateur laic, conseiller spirituel des 

adolescents. II ne voit pas pourquoi ce rflle serait in­

compatible avec celui du tuteur chretien. 

20 Episcopat du Quebec, Parents et educateurs face 
a la reforme scolaire, op. cit., p. 10. 

21 Id., p. 10. 
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Le dialogue entre 1'educateur et l'eduque s'engage 
ordinairement d'une-fagon occasionnelle et impre-
visible. De ce-fait, les rencontres demeurent 
sporadiques. Dans certains cas, cependant, l'a-
dolescent eprouve le besoin de recourir systema-
tiquement a un educateur de son choix pour resou-
dre ses difficultes et ses incertitudes. A ce 
moment, 1'educateur peut §tre appele ^ former 
une conscience ou a interpreter les appels de 
1'Esprit C. .• J Pour 1'adolescent, il importe 
de savoir que 1'educateur est disponible, qu'il 
est accueillant, discret et competent^. 

L'evolution de l'homme vers une complete maturite 

est un long cheminement vers Dieu. C'est ce que pense F. 

Kunkel: 

II faut que l'homme passe par 1'exacerbation du 
mqi, par 1'opposition aux autres et par la souf-
franee qui.en resulte, pour acceder a la conscien­
ce de soi, du monde et finalement a la conscience 
de Dieu^3. 

Avec la venue du Christ, le caractere personnalis­

te de la foi est porte a son point maximum, car: 

Quelqu'un de notre humanite a pu dire: "Qui me 
voit, voit le P&re." La Nouvelle Alliance est 
realisee dans une Parsonne; une demarche person­
nelle de conversion ||pt requise pour acceder au 
salut dans le Christ total2li. 

Or, les circonstances font que, a la periode de 1'adoles­

cence, cet appel personnel passe tres souvent par la 

22 Henri Tanguay, L'educateur la£c, conseiller 
spirituel des adolescents, Oeuvre des Vocations La Sel-
lienne, Laval, Quebec, T%6, p. ILO. 

23 Fritz Kunkel, Psychotherapie du caractere, 
Coll. Animus et Anima, Paris, Vitte, 1959, p. k7« 

2IL "Souci chretien de la Personne", dans Cate-
chistes, Paris, Procure des F.E.C., n° 56, oct. 63, p. 329. 
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personne de 1'educateur et parmi ceux-ci, celui qui a le 

plus de contacts personnels avec le jeune. Le tuteur sera 

probablement une des personnes qui aura le plus de chance 

de conduire 1'adolescent a la decouverte de la Valeur 

transcendantale, c'est-a-dire a la personne du Christ, la 

Voie, la Verite, et la Vie. Personnaliser, c'est conduire 

a la Personne, source et epanouissement des personnes. 

Tel peut £tre son rfile, s'il accepte d'etre un tuteur 

chretien. 

Cette partie du travail a permis de confronter le 

rfile du tuteur, tel qu'explicite au deuxieme chapitre, 

avec les criteres de personnalisation choisis au troisierae. 

Le but en etait de decouvrir si le tuteur, de par ses 

fonctions, pouvait e*tre un des principaux agents de per­

sonnalisation a l'ecole se» .daire polyvalente du Quebec. 

Le tuteur est le personnage clef pour apporter une solu­

tion au probleme de depersonnalisation dans les regionales. 

Et pourtant, le probleme demeure toujours d'actualite 

puisque le cinq mars dernier, le Premier Ministre de l'E-

tat du Quebec invitait les enseignants a de meilleures 

relations humaines pour combattre la corruption a l'ecole. 

"L'inquietude des parents provient en partie du manque de 

communication entre professeurs et eleves," a-t-il dit, 

"car les ecoliers sont consideres comme des nuraeros dans 
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des corridors ou il n'y a aucune chaleur humaine25." 

La personne humaine est incarnee, elle est amour, 

depassement et engagement dans des valeurs, a la decou­

verte de la Personne deja mysterieusement presente dans 

le monde materiel et au plus profond de l'homme. Le tu­

teur, par ses fonctions, est favorise pour aider le jeune 

& entrer dans ce mouvement de personnalisation. 

25 Daniel Johnson, dans La Presse, 6 mars 1968, p. 31. 
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L'objectif de cette recherche etait de savoir si 

le tuteur pouvait apporter une solution au probleme de la 

depersonnalisation pose dans les ecoles secondaires poly­

valentes du Quebec. 

» L'auteur se devait d'abord de bien situer le pro­

bleme. Une etude rapide de la situation scolaire a mon­

tre la revolution occasionnee par le Rapport Parent et 

1'introduction de l'ecole polyvalente'dans le monde de 

1''education. Le gigantisme et l'anonymat des complexes 

scolaires comportent un danger certain de depersonnalisa­

tion. Le Rapport Parent avait deja prevu cet inconvenient 

et pour l'eviter, il proposait 1'instauration du systeme 

du tutorat. 

II etait impossible de pouvoir atteindre l'objec­

tif de cette recherche avant de bien definir la nature et 

le role du tuteur a l'ecole secondaire. Pour cela, il a 

fallu rendre compte des experiences des pays etrangers qui 

sous une forme ou une autre avaient fait 1'essai de cette 

formule. Puis, apr&s avoir determine ce que le Rapport 

Parent attendait de cet educateur-conseil, etudier quel­

ques experiences realisees au Quebec depuis trois ans. 

Enfin, les dernieres directives du Ministers de 1'Educa­

tion permirent de rassembler les donnees necessaires a 
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une ebauche de dossier sur le sujet. 

Tous les elements ainsi groupes, l'auteur a tente 

de definir le tuteur, precise? ce que sa fonction exige-

rait de lui, etudier les qualites requises de ce guide 
X 

> 4 

des adolescents. Pour terminer le chapitre, l'auteur a 

montre comment les critiques et inquietudes formulees sur 

le tuteur pouvaient mettre en doute sa capacite de pouvoir 

personnaliser les jeunes d'un complexe scolaire. 

Avant d'aborder directement les elements de re-

ponse a cette interrogation, l'auteur a voulu situer le 

probleme de la personnalisation. Pour lui, il ne pouvait 

exister de totale personnalisation que dans I'optique 

chretienne telle que formulee dans le personnalisme chre­

tien dont un porte-parole eminant se trouvait Stre Emma­

nuel Mounier. 

Pour evaluer 1'oeuvre de personnalisation accom-

plie par le tuteur il fallait des criteres. L'auteur les 

a trouves dans la definition et les structures mSraes de 

la personne telle que concue dans la philosophic chretien­

ne personnaliste. Dans cette etude, -il est clairement 

apparu que pour personnaliser, il fallait favoriser: 

1° 1'acceptation dynarnique de soi et du reel, 2° la com­

munication, 3° 1 & conversion intime, IL° la liberte enga-

gee, 5° l a decouverte de la Valeur transcendantale par 

le cheminement des valeurs. 
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En dernier lieu, l'auteur a confronts le tuteur 

ideal tel que decrit au deuxieme chapitre, avec les cri­

teres de personnalisation etablis au troisierae. 

Si l'on accepte comme l'auteur l'a mentionne: 

1° que la personne est un mouvement de personnalisation, 

done que c'est 1'oeuvre d'une vie, 2° que les milieux 

d'education de la personne sont aujourd'hui tres nombreux 

et differents, 3° que l'ecole n'est qu'un de ces milieux 

d'education, IL° qu'a l'ecole les agents de personnalisa­

tion sont nombreux, 5° que la personne elle-m§me est le 

premier et principal agent de sa propre personnalisation, 

la recherche doit alors conclure de fa§on positive que le 

tuteur occupe une position favorable pour e"tre l'un des 

principaux agents de personnalisation & l'ecole secondaire 

polyvalente du Quebec. 

De ce portrait du tuteur ideal, il est nettement 

apparu que le tuteur est: 1° le guide et le conseiller 

d'adolescents, 2° l'animateur de ce groupe de pupilles 

(20) reunis en "foyer", 3° que la formation a donner aux 

jeunes n'est pas seulement intel]Lectuelle raais totale, 

k° que la qualite premiere exigee du tuteur sera le te­

moignage de la maturite humaine et chretienne. 

En confrontant le tuteur avec les criteres de per­

sonnalisation, il est apparu tres claireraent et l'auteur 

que la position favorable du tuteur comme l'un des 
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principaux agents de personnalisation en milieu scolaire 

decoule principalement de sa fonction qui, plus que toute 

autre, lui assure une presence plus assidue aux adoles­

cents, soit par contacts personnels, soit par animation 

d'un groupe. 

En terminant, l'auteur desire rappeler que sa re­

cherche se situe au plan theorique, c'est-a-dire, au ni­

veau d'un tuteur ideal, dans des conditions ideales. II 

reconnait que la realite est souvent tout autre; ses vi-

sites dans des polyvalentes, ses nombreux contacts avec 

leurs Directeurs et les educateurs, de mSme que les quel­

ques experiences du tutorat mentionnees dans le deuxieme 

chapitre lui font realiser que plusieurs annees seront 

peut-6tre necessaires a 1'etablissement d'un regime de 

tuteurs qui s'approche de 1'ideal propose ici. La pre­

sente etude n'est que le defrichement d'un domaine qui 

exigerait de nombreuses recherches au plan theorique et 

pratique. 

L'auteur desire terminer en formulant quelques 

suggestions comme pistes de recherches. 

1.- Organisation du tutorat. 

Etapes a etablir pour 1'etablissement du systeme... 

Temps a_d.oue, par semaine, aux rencontres individuelles; 

moments ae la journee accordes a cette fin... Contenu du 

dossier de chaque pupille... Reunions au "foyer"; 
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difficultes concretes; temps exige; moments de la journee... 

Opportunity de laisser a chaque polyvalente 1'organisation 

concrete du tutorat; cout d'une telle organisation... 

2.- Formation des tuteurs. 

Connaissances requises; cours theoriques et stages 

pratiques... Necessite de 1'etablissement de normes d'ad-

mission au tutorat... Nomination d'un responsable du tuto­

rat a la regionale; son rflle... Formation chretienne des 

tuteurs... 

3.- Encadrement des el&ves. 

Problemes disciplinaires d'une polyvalente... For­

mes d'encadrement; organisation disciplinaire... Influence 

des structures pedagogiques et materielles d'une polyva­

lente sur le comportement des eleves. 

II.- Personnalisation. 

Milieux favorisant davantage le personnalisation 

des adolescents; meilleurs agents de personnalisation de 

ces milieux... Influence des raoyens de communication (ra­

dio, T.V., journaux, chansons...) comme agents de person­

nalisation (ou de depersonnalisation). 

Les interrogations foiso.nnent, le champ de la re­

cherche est ouvert aux educateurs, aux sociologues et aux 

psychologues scolaires. Si l'auteur a pu jeter un peu de 

lumi&re sur le tutorat et la personnalisation a l'ecole 

secondaire polyvalente, il en serait tres heureux; son plus 

vif desir est que d'autres poursuivent cette recherche. 
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Professeurs de Montreal, decembre 1967, 10 p. 

Guy Dion a preside un comite d'une dizaine de pro­
fesseurs. Dans ce document, il nous livre le fruit de 
leur recherche ainsi qu'un debut de dossierxsur I'eleve 
a la charge du tuteur. Suggestions pratiques. 
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Doyon, Raymonde, Rapport Parent et relations 
maitre-eleve au cours secondaire, These de Doctorat pre­
sentee §. la Faculte de Psychologie et d'Education de I'Uni­
versite d'Ottawa, 1966, viii-155 p. 

L'auteur conclut son etude en disant que le Rapport 
Parent minimise les relations maitre-eleve a cause de la 
grande quantite d'eleves dans les ecoles proposees et du 
peu de preparation des professeurs pour faire face aux 
problemes poses par ces relations. Elle regrette le rem-
placeraent du titulaire par le tuteur et elle doute de 
1'application possible du systeme du tutorat. 

Episcopat du Quebec, Parents et educateurs face a 
la reforme scolaire, Montreal, Fides, 1968, 111 p. 

Ce message tres positif de l'Episcopat du Quebec 
encourage les parents et educateurs a entrer EL fond dans 
la reforme scolaire. Le document s'attache particuliere-
ment au probleme de la formation religieuse des jeunes 
d'aujourd'hui. 

in 

Federation des Colleges Classiques, (F.C.C.), 
La presence de I'Eglise en education, Montreal, 1966, 160 p. 

Etude tres approfondie des problemes que le monde 
de 1'education pose a I'Eglise du Quebec. Le probleme de 
la confessionnalite et celui de la pastorale des jeunes y 
sont particulierement bien etudies. 

} Projet d'etude de la polyvalence, Mont­
real, dec. 1967, 37 p. 

Apres avoir pose le besoin et l'urgence d'une telle 
etude, on y etablit le principe de la polyvalence, ses rao-
dalites d'application et les problemes connexes. Celui du 
gigantisme a particulierement retenu les auteurs. 

Gagne, Lucien, Guide des tuteurs, Dossier provi-
soire (documents), Serainaire St-Augustih, Cap-Rouge, 1967, 
25 P. 

Apres des considerations generales touchant le 
rfile du tuteur au niveau collegia!, on donne des sugges­
tions particulieres telles que celles relatives a I'emploi 
ou la repartition du temps et d'autres sur le travail per­
sonnel. 

Ganne, Pierre, Introduction a la lecture d'Emmanuel 
Mounier, Grenoble, Centre Catholique Universitaire, 1965, 
75 P. 

Ce "pro manuscripto" presente 1'intention de Mou­
nier, la genese de son projet, ses options fondamentales et 
sa spiritualite. L'auteur l'a particulierement apprecie a 
cause de la synthase de la pensee de Mounier qu'on y donne. 
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Genest, Jean, "L'ecole regionale polyvalente", dans 
College et Famille, vol. 23, n° 1, fevrier 1966, p. 36-1+7. 

Article sur les principaux problemes concrets sou-
leves par 1'instauration de la polyvalence au Quebec. 

Gouvernement du Quebec, Ministere de 1'Education, 
Direction generale de 1'elementaire et du secondaire, 
Reglement N° I, Document n° 7, p. 37-39. 

Ces quelques pages donnent des directives sur l'e-
tablissement "du systeme des tuteurs, des "foyers" (home­
room) et du systeme "maison" (house system). Suggestions 
pratiques. Docuraent.de base pour la presente recherche. 

, L'ecole cooperative, polyvalence et pro-
gres continu, Document n° 2, Commentaire sur le Rdglement 
n^ 1, 1%6, 116 p. 

Ces pages etablissent 1'esprit, le programme et 
1'organisation de la polyvalence; elles constituent done 
la" base de toute Information sur le sujet. L'auteur a sur­
tout utilise les pages 53 a 100 sur l'ecole secondaire po­
lyvalente. 

, Hebdo-Education, Quebec, annees 1965-
1966-1967. ; 

L'auteur a depouille environ cent cinquante numeros 
d'Hebdo-Education afin d'etre bien au fait des reformes et 
reglements emis par le Ministere de 1'Education. 

, Rapport Parent, Montreal, Fides, 1966, 
Cinq volumes. 

Rapport de la Commission Royale d'enqu@te sur 1'En­
seignement dans 1'Etat du Quebec. Les differents volumes 
ont ete publies en 1963-196IL-1966. Ils renferment les re-
coramandations qui assureront la reforme scolaire au Quebec 
et constituent 1'effort le plus considerable fait au Canada 
dans le domaine de 1'education. ' 

, Vocabulaire de 1'Education au Quebec, 
Service de 1'Information, avril 1968, 63 P̂  

Cette brochure est la clef permettant une verita­
ble comprehension du vocabulaire employe dans le monde de 
1'education. II contient plus de 250 definitions, une raise 
au point sur certains termes inexacts, leur equivalent en 
franc.ais. international, les adresses des principaux eta-
blissements de formation professionnelle, un repertoire 
des associations, un organigramme du Ministere de 1'Edu­
cation et un tableau schematique du nouveau systeme d'edu­
cation du Quebec. 
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Government of British Columbia, Report of the 
Royal Commission on Education, B.C., Canada, I960, IL60 p. 

Les pages 83 a 100 traitent des complexes sco­
laires et donnent des statistiques, des observations et 
des recommandations a ce sujet. Ainsi, selpn les Commis-
saires une polyvalente ne devrait jamais exceder 1,200 
eleves... 

Grevillot, Jean Marie, Les grands courants de la 
pensee contemporaine, Paris, Vitrail, 195I|-, 285 p. 

Jean Marie Grevillot explique la pensee personna­
liste des principaux representants d'une telle philoso-
phie. Pages 166-273. 

Harael, Camille, Resultats de 1'enqugte sur le 
tutorat, College de Victoriaville, nov. 1967, 111 p. 

Questionnaire et resultat de l'enqu§te. Analyse 
tr&s detaillee et eclairante d'une experience de tuteurs. 
Nombreux temoignages de professeurs et d'eleves. 

Havighurst, Robert, and Bernice Neugarten, Society 
and Education, Boston, Ally and Bacon, I960, IL65 p. 

1'aut'eur y considere la socialisation comme le 
critere premier de 1'education. II montre comment les 
differents agents de 1'education favorisent la socialisa­
tion. Ouvrage tres interessant pour 1'etude du deuxieme 
critere de personnalisation. 

Jeunesse Etudiante Catholique, (J.E.C.), Ecole, 
centre de vie?, juin 1963,. 15 P. 

Etude realisee par 1'equipe diocesaine de la 
J.E.C. de Montreal. La recherche etablit la necessite 
d'ameliorer les relations humaines au niveau secondaire. 
Elle suggere plusieurs solutions concretes. 

Lacroix, Herve, Le regime des tuteurs dans une 
ecole secondaire, Ecole secondaire St-Stanislas, CTE.C.M., 
1966, 8 p. 

Le Directeur des eleves d'une ecole secondaire de 
cinq cents eleves analyse de facon documentee et elaboree, 
1'experience mitigee du regime des tuteurs. Conclusions 
positives au plan des relations humaines. 
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Leger, M-Therese, Le tutorat, Comite sur le tuto­
rat, Regionale de.Chambly, 1965, 9 p. 

Considerations generales sur le tuteur et sa fonc­
tion A l'ecole secondaire. On etablit d'abord la necessite 
du tutorat au plan psychologique, pedagogique et social. 
Puis, on approfondit la fonction du tuteur, ses qualites 
et les conditions pratiques de realisation du tutorat. 
Etude tres bien fait^ et toujours d'actualite. 

Maintenant, Montreal, annees 1965-1966-1967. 
L'auteur a releve tous les articles relatifs a 

1'education au Quebec, durant les trois derni&res annees. 

Martin, Louis, "L'education au Quebec en 1967: 
Polyvalence, mon amour...", dans le Magazine Maclean, 
vol. 7, n° 9, sept. 1967,.p. 13-15, 34-BU. 

Article interessant sur la reforme scolaire en 
marche au Quebec. Utile pour une connaissance rapide. 
Simple et clair. 

Mounier, Emmanuel, Le personnalisme, Coll. Que 
sais-je?, Paris, P.U.F., 19J>0, 136 p. 

Mounier y resume sa philosophie personnaliste de 
1'existence. Oeuvre de base pour la recherche actuelle. 

, Manifeste au service du personnalisme, 
Paris, Montaigne, 1936, 2k£> p. 

L'auteur s'est largement inspire de cet ouvrage 
dans lequel Mounier etablit les structures de la personne. 
Celles-ci deviendront les criteres de personnalisation 
utilises dans la recherche. 

National Education Association, (N.E.A.), The High 
School We Need, Washington, A.S.C.P. Publication, 1939, 

L'"Association for Supervision and Curriculum De­
velopment" a publie ce rapport sur le rflle de l'ecole,. se­
condaire dans 1'education des jeunes. Elle y etudie'le 
programme d'etudes, ce qu'un eleve du secondaire devrait 
choisir comme options et les types d'organisation scolaire 
les plus aptes a assurer 1'education au niveau secondaire. 
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N.E.A., The Junior High School We need, Washington, 
A.S.C.D. Publication, 1961, kk p. 

Continuation de la recherche commencee par la pu­
blication: The High School We Need. On y etudie 1'adoles­
cent d'aujourd'hui et de demain, les crit&res d'un bon 
"Junior High School" (7e a la 9e annee), les changements 
proposes et les elements essentiels pour assurer ces 
changements. Ces deux etudes s'averent tres utiles pour 
les educateurs du Quebec au moment ou l'on instaure le 
syst&me de la polyvalence lequel a deja ete experiments 
aux Etats-Unis. ' « 

v 
, Schools for thb Sixties, A Report of the 

Project on Instruction, Toronto, McGraw-Hill, 1963, 11+6 p. 
Ce volume traite de la programmation, de la plani-

fication et de 1'organisation de 1'enseignement. II donne 
une excellente idee des transformations previsibles et des 
exigences futures. 

N.S.S.E. Yearbook, Individualizing Instruction, 
National Society for the Study of Education, University of 
Chicago Press, 1962, 337 p. 

i Etudes approfondies sur 1'individualisation de 
1'enseignement. L'ouvrage est necessaire a. quiconque s'In-
teresse a ce sujet d'actualite. L'auteur s'en est inspire. 

Potvin, Laurent, Aujourd'hui, l'ecole, Alma, Le 
Phare, 1965, 163 p. 

Laurent Potvin traite des problemes actuels de 
l'ecole du Quebec en considerant les responsables de l'e-
ducation: les etudiants, les parents, I'Eglise, les mal-
tres et l'etat. Le chapitre sur les maitres (p. 75-101) 
est ici a retenir. 

Prospectives, Montreal, F.C.C., annees 1965-1966-
1967. 

Cette revue s'est revelee la plus serieuse pour 
1'etude des problemes actuels de 1'education au Quebec. 
C'est pourquoi l'auteur s'est inspire des nombreux arti­
cles publies durant les trois dernieres annees sur les 
sujets relatifs a l'ecole secondaire polyvalente. 

Reeves, A.W., Educational Administration: The Role 
of the Teacher, Toronto, Macmillan, 1962, 277 p. 

Ouvrage de base dont l'auteur s'est largement ins­
pire, surtout en ce qui a trait a la planification et 1'or­
ganisation de l'ecole. Ce qu'on dit sur le maltre, I'eleve 
et les activites scolaires a une grande valeur d'actualite 

> et abonde en suggestions pratiques. 
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Relations, Montreal, Bellarmin, Annees 1965-1966-
1967. 

Releve des articles traitant des problemes rela-
tifs a 1'education au Quebec. 

Richer, Lea-Marie, Le dialogue enseignant-el§ve 
a l'ecole secondaire selon le Rapport Parent, These de 
Doctorat presentee A la Faculte de Psychologie et d'Edu­
cation de I'Universite d'Ottawa, 1966, xv-llj.2. 

Cette etude con§oit le dialoque en termes de com­
munion interpersonnelle repondant aux lois d'accueil. 
L'auteur, a partir de trois enqu6tes et des theories de 
psychologues deduit le besoin de.dialogue chez les ado­
lescents. En consequence, une pedagogie du dialogue est 
preconisee dans les cadres d'une education personnaliste 
et democratique. L'auteur, en conclusion, tout en recon­
naissant que le Rapport Parent encourage le dialogue, 
soutient que les conditions scolaires actuelles ne le 
favorisent pas. Elle suggere qu'on fasse 1'experience 
des tuteurs afin de promouvoir ce dialogue. 

Ricoeur, Paul, Histoire et verite, Coll. Esprit, 
Paris, Seuil, 1955, 333 p. 

L'auteur donne un rapide apercu de la pensee de 
Mounier en mettant en relief les themes majeurs de son 
oeuvre, p. 135-163. 

Robichaud, E., et G. Laprade, Adolescents en de-
tresse, Montreal, Ed. du Jour, 1968. 107 p. 

Ce petit volume se- veut un "plaidoyer pour le bon 
sens en educa'tion". Ecrit dans un style direct et vigou-
reux, il nous parle des adolescents, de la famille et de 
l'ecole. II faut ici retenir specialement la derniere 
partie: p. 65-102. 

Tanguay, Henri, L'educateur laic, conseiller spi-
rituel des adolescents, Oeuvre de Vocations La Sallienne, 
Laval, Quebec, 1966, ILO p. 

Le Frere Tanguay etablit d'abord la necessite de 
dialogue educateur-el&ve. Apres quoi, il montre l'urgence 
d'une action positive des educateurs en ce domaine. II 
determine aussi la fonction et le r61e du conseiller. 
Cette recherche est de grande actualite et va dans le sens 
de la presente etude sur le tuteur: guide et conseiller 
d'adolescents, raais l'auteur lui donne une dimension gar-
dee sous silence par le Rapport Parent. 
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Toutant, Marcel, Tutorat, evaluation d'une expe­
rience, Regionales^de Chambly, 1965, 9 p. 

Analyse irapide d'une experience. Quinze questions 
auxquelles ont repondu 128 professeurs de la regionale. 
Etude interessante quoique tres limitee. 

Wall, W. D., Education et sante raentale, Paris, 
Unesco Bourrelier, 1959, 39b1 p. 

L'auteur de la recherche a surtout retenu les 
points suivants: l'ecole et 1'adolescent, p. 175-207 et 
les problemes particuliers a 1' enseignement, p. 207-2I|1L. 
Dans cette partie, on y traite du "professeur responsable" 
dont la fonction est equivalente a celle de tuteur. 

) 
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Le tuteur et la personnalisation 
a l'ecole secondaire polyvalente du Quebec^ 

Ce travail avait pour but de determiner la fonc­

tion du tuteur et d'evaluer ce dernier en tant qu'agent 

de personnalisation & l'ecole polyvalente du Quebec. 

L'etude consistait, apres avoir situe le probleme 

de la depersonnalisation dans les grands ensembles sco­

laires, d'abord, a definir le tuteur, sa fonction et les 

qualites requises. Ceci fut fait a la lumiSre des expe­

riences realisees au Quebec ou ailleurs, des recomraanda­

tions du Rapport Parent, et des directives en provenance 

du Ministere de 1'Education. En deuxieme lieu, il fallait 

etablir les criteres de personnalisation a partir des 

structures fondamentales de la personne telles que defi-

nies par Emmanuel Mounier. Par la suite, l'auteur verifia 

si le tuteur, de par sa fonction, pouvait 8tre agent de 

personnalisation, a la lumiere des criteres etablis pre-

cedamment. ^ 

En conclusion, on reconnait que le tuteur est fa­

vorise pour exercer ce r6*le de personnalisation a cause 

de sa plus grande possibilite de presence aux adolescents 

1 Jean Delorrae, F.I.C., These de raaitrise presentee 
a la Faculte des Arts, Departement des Sciences Religieuses 
de I'Universite d'Ottawa, 1968, viii-108. 
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de l'ecole secondaire polyvalente du Quebec. 

La recherche se situait au plan theorique et l'au­

teur admet la grande difficulte d'etablir un tel systeme. 

II recommande que des recherches d'ordre pratique viennent 

poursuivre ce travail de defrichement. 

/ 
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